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Représentants exclusils :

LAUSANNE. Magde PANZERA est une admirable
, , , virtuose. Elle possède une fantaisie,
une fougue si bien contrêlées par un sens musical et une

telle perfection technique que c'est seulement après l'audi­

tion qu'on se rend compte de ce merveilleux ensemble.

BUREAU INTERNATIONAL DE CONCERTS

C, KIESGEN & THÉO YS:A.YE

252, Faubourg Saint-Honors

PARIS (8')

T'(' h
í Carnot 74.27

e ep ones? _ 89.46

Télésrammes et Cables :

Cledela Paris 42

(GAZETTE DE LA UZANNE)

FIRENZE. Magde PANZERA est une pianiste de
............................ musicalité vraiment parfaite. Tout ce

qu'elle joue est paré supérieurement avec une virtuosité

éclatante et des raffinements infinis de sonorité. Par-dessus

tout, elle possède une intelligence musicale remarquable.

Magde PANZERA

Magde PANZERAest c1assée définitivement
au tout premier rang. Elle

possède une belle sonorité

profonde et brillante, une

virtuosité en tous points
extraordinaire. Sa musi­
calité et son extrême sou­

plesse en font une bien
belle pianiste.

excellente pianiste est une

musicienne aussi intelli-
(lL CORRIERE D'/TALlA)

gente que sensible et elle

sert rem ar qu a blemen t

l'Art Français.ANVERS. Magde PANZERA est une pianiste mer­

.......................... veilleuse. Son doigté remarquablement
nuancé, son intelligente interprétation, Ie grand style qu'elle
donne à son jeu sobre et vivant, sa virtuosité sure et plas­
tique furent l'objet d'ovations enthousiaates,

A. HONEGGER
Paul LANDORMY

.
.

(LE MATIN)

LONDRES. Magde PANZERA fut une révéIation
............................... ici. Très personnelle, douée d'un tempé-
rament sensible et vibrant que seconde une technique éton­

nante, elle fut à 'la fois éblouissante et délicieuse.

PARIS. Magde PANZERA est une pianiste de premier
................... ordre; sa musicalité profonde et exquise, son

style simple et grand, sa belle virtuosité en font, en tous

points, une grande interprète.(TIMES)
Ph. GAUBERT,

Chef d'orcbestre, Sodété des CODcerts du Conservatoire.

MEUDON - IMP. L. FtLHON. TÉL. BELLEVUE 602



AMSTERDAM

(A VONDPOST)

MAC([)�
A ÉTÉ ENGAGÉE A :

LONDON

ANVERS

·UMOGES

HAARLEM

VEVEY

AMIENS

CA.EN

GRONINGEN

ÉVREUX
SAN-SEBASTIAN

BELFORT

MULHOUSE

TOULON

LA HAYE

TOULOUSE

L1ÉGE
ROANNE

BUSSUM

MONTREUX

UTRECHT

MENTON

BAYONNE

QUIMPER
ANGERS

FONTAINEBLEAU

GLASCOW

FRANKFURT

BARCELONA

KOLN

ÉDlMBURGH
NAMUR

BRUXELLES

ULLE

BRISTOL

PARIS-PLAGE

BIRMINGHAM

SAUMUR

DIEPPE

NEVERS

MONS

BESANÇON
ANNECY

ÉPINAL
SAINT-NAZAIRE

OSTENDE

BORDEAUX

ALGER

PARIS

MONTE-CARLO

MARSEILLE

LAUSANNE

NICE

FIRENZE

LYON

WIESBADEN

Magde PANZERA donne LE HAVRE

l'impression d'une artiste LEIDEN

accomplie. Manifique tech- BREST

nique, musicalité fine et NANTES

pprofondie';"'ce-fut"'1out-au"=il""'"-C....A=:N_N¡:;;E_S....
long de cette inoubliable

soirée le triomphe de l'art

latin et de l'art francais en

particulier.

ORLÉANS
ROCHEFORT

LE MANS

DIJON

REIMS

VALENCE

SAINTES

VERVIERS

CHALON

NIMÈGUE

AMSTERDAM

STRASBOURG

ROUEN

GAND

MACON

AARNEM

LORIENT

NIMES

REDON

MADRID

BOURGES

ANGOULÈME
COGNAC

LOUVAIN

ÉVIAN
CHAMBÉRY
MONTPELUER

CLERMONT

NANCY

BERCK

ARMENTIÈRES
BEAUNE

LE LOCLE

LA ROCHELLE

TUNIS

GENÈVE
PAU

METZ

HYÈRES
BRUGES

ROTTERDAM

CHAUX-DE-FONDS

AVIGNON

VERONA

MAZAMET

BRIGHTON

SAINT-JEAN

ABBEVILLE

NIORT

BIARRITZ

COMPIÈGNE
COLMAR

VANNES

PERPIGNAN

TOURS

BOULOGNE

SAINT-DIÉ
SÈTE
HUY

DUNI_<ERQUE

BARCELONA. Magde PANZERA est une pianiste merveilleuse. Sa technique remar­

............... : .................•..... quablement nuancée, son intelligente interprétation, Ie grand style
qu'elle donne à son jeu sobre et vivant furent l'objet d'ovations enthousiastes.

(VOEU DE CA TALUNGA)

.................................

BRUXELLES

Magde PANZERA compte

parmi les meiUeures pia­
nistes françaises. Son jeu

ample, ferme, sa technique
d'une extrême variété

s'uníssent à une rare sensi-

bilité et à la plus pure

noblesse de style.

(LIBRE BELGIQUE)



LAUSANNE.' Magde PANZERA est une admirable
-r

Représentants exclusils :

BUREAU INTERNATIONAL DE CONCERTS

C� KIESGEN & THÉO YSAYEvirfuose. Elle possède une fantaisie,
une fougue si bien contrêlées par on sens musical et UDe

telle perfection technique que c'est seulement après l'audi­

tion qu'on se rend compte de ce merveilleux ensemble.

252, Faubourg Saint-Honori

PARIS (8')

Téléararnmee et Cables:

Clcdela Paris 42
T'I' h

í Carnot 74.27
e ep ones? _ 89.46

(GAZETTE DE LAUZANNE)

FIRENZE. Magde PANZERA est une pianiste de
............................ musicalité vraiment parfaite. Tout ce

qu'elle joue est paré supérjeurerne nt avec une virtuosité

éclatante et des raffinements infinis de sonorité. Par-dessus

tout, elle possède une intelligence musicale remarquable.

Magde PANZERA

est classée définitivement
au tout premier rang. Elle

possède une belle sonorité

profonde et brillante, une

virtuosité en toas points
extraordinaire. Sa musi­

calité et son extrême SOll­

plesse en font une bien
belle pianiste.

(lL CORRIERE D'ITALIA)

ANVERS. Magde PANZERA est une pianiste mer­

.......................... veilleuse, Son doigté remarquablement
nuancé, son intelligente interprétation, Ie grand style qu'elle
donne à son jeu sobre et vivant, sa virtuosité sure et plas­
tique furent l'objet d'ovations enthousiastes.

Paul LANDORMY

(LE MATIN)

LONDRES. Magde PANZERA fut une révélation
,.............................. ici. Très personnelle, douée d'un tempé-
rament sensible et vibrant que seconde une technique éton­

nante, elle fut à la fois éblouissante et délicieuse.

................................

Magde PANZERA

excellente pianiste est une

musicienne aussi intelli-

gente que sensible et elle

sert rem arqua blement

I'Art Français.

A.HONEGGER

.
.

PARIS. Magde PANZERA est une pianiste de premier
................... ordre; sa musicalité profonde et exquise, son

style simple et grand, sa belle virtuosité en font, en tous

points, une grande interprète.(TIMES)

MEUDON - IMP. L. FILHON. TÉL. BELLEVUE 602

Ph. GAUBERT,
Cbef d'orcbestre, Société des Concerts du Conservatoire.



AMSTERDAM

Magde PANZERA donne

l'impression d'ene artiste

accomplie. Manifique tech­

nique, musicalité fine et

approfondie, ce fut tout au

long de cette inoubliable

soirée le lriomphe de l'art

latin et de l'art français en

particulier.

(AVONDPOST)

PARIS

MONTE-CARLO

MARSEILLE

LAUSANNE

NICE

FIRENZE

LYON

WIESBADEN

LE HAVRE

LEIDEN

BREST

NANTES

CANNES

SCHAEVENINGEN

GLASCOW

FRANKFURT

BARCELONA

KOLN

ÉDIMBURGH
NAMUR

BRUXELLES

ULLE

BRISTOL

PARIS-PLAGE

BIRMINGHAM

A ÉTÉ ENGAGÉE A :

LONDON

ANVERS

LIMOGES

HAARLEM

VEVEY

AMIENS

CAEN

GRONINGEN

ÉVREUX
SAN-SEBASTIAN

BELFORT

MULHOUSE

TOULON

G�ENOBLE

SAUMUR

DIEPPE

NEVERS

MONS

BESANÇON
ANNECY

ÉPINAL
SAINT-NAZAIRE

OSTEN DE

BORDEAUX

ALGER

LA HAYE

TOULOUSE

L1ÉGE
ROANNE

BUSSUM

MONTREUX

UTRECHT

MENTON

BAYONNE

QUIMPER

ANGERS

FONTAINEBLEAU

TOURNAI

AUTUN

ORLÉANS
ROCHEFORT

LE MANS

DIJON

REIMS

VALENCE

SAINTES

VERVIERS

CHALON

NIMÈGUE

AMSTERDAM

STRASBOURG

ROUEN

GAND

MACON

AARNEM

LORIENT

NIMES

REDON

MADRID

BOURGES

ANGOULÈME
COGNAC

LOUVAIN

ÉVIAN
CHAMBÉRY
MONTPELLIER

CLERMONT

NANCY

BERCK

ARMENTIÈRES
i3EAUNE

LE LOCLE

LA ROCHELLE

TUNIS

GENÈVE.
PAU

METZ

HYÈRES
BRUGES

ROTTERDAM

CHAUX-DE-FONDS

AVIGNON

VERONA

MAZAMET

BRIGHTON

SAINT-JEAN

ABBEVILLE

NIORT

BIARRITZ

COMP!ÈGNE
COLMAR

VANNES

PERPIGNAN

TOURS

BOULOGNE

SAINT-DIÉ
SÈTE
HUY

DUNKERQUE

BARCELONA. Magde PANZERA est une pianiste merveilleuse. Sa technique remar­

....................................... quablement nuancée, son intelligente interprétation, le grand style
qu'elle donne à son jeu sobre et vivant furent I'objet d'ovations enthousiastes.

(VOEU DE CATALUNGA)

................................

BRUXELLES

Magde PANZERA compte

parmi les meiUeures pia­
nistes françaises. Son jeu

ample, ferme, sa technique
d'une extrême variété

s'unissent à une rare sensi-

bilité et à la plus pure

noblesse de style.

(LIBRE BELGIQUE)



PEREZCARMEN
MAISON GAVEAU

SALLE DE CONCERTS
Svenska Dagbladet, Stockholm.

Carmen Perez, pianiste .d'une gr-ande
vhtuosité, élégance et sentiment, rem­

port.a un vif succès.

Socialdemokraten, Stockholm.

Elle se révéla comme artiste de pre­
mier rang.

Excelsior, Mars 1931.

Une délicieuse planiste, Carmen Perez,
nous a procuré une bien detectable' so i­
rée en évoquant Ie folklore espagnol avec

un charrne, un sens de la couleur et du

ry thrne qui s'unissaient harrncnieuse­
merit avec une reserve toute arístocra­

tique. Ce fut un pur ravíssernent que ele
l'entendre.

45-47, rue La Boétie

Pierre Leroi, Musikzeitung, Berlin:

Carmen Perez captive parla grandeur
cir. son art. ,

.

Stuttgarter Neues Tageblatt.
Carmen Perez se montra une pianiste

de premier rang,

Unterhaltungsblatt, Stuüqart,
... Incroyahle technique ... atteint les

plus grandes sonorítés du clavier ...

Volkszeitung, Essen.

... Beinarquable pianíste, au jeu d'une

precision étonnan te.

El Dia Espanol, Mexico.

Carmen Perez est une éminente pia­
iïï'SCe."""au'= néCitil�'itrñe rreproefi1ló e. a

sincérité et sa probité ar-tístiques sent
rares parmi les vn-tuoses du piano.

Deutsche Zeitung, Mexico .

.. , La remarquable pianiste Carmen
Perez, qui a une clarté, une beauté de
sunorité et un style enchanteurs .....

Journal de Liége.
Ce que vous ne pouvez pas savoir si

vous ne l'avez pas entenclue, c'est qu'elle
est une grande virtuose.

L'lntransigeant, Mars 1931.

Carmen Perez possède un vra i et chnr­
mant ternpórament cie virtuose.

Gustave Brei.

Ieudi
26 A.vril 1934

ci 21 heuresLe Figaro, 1931.

Ses dons d'expression nont l'ien perdu
ele leur souplesse nerve use, ni de leur
charme juvenile.

Action Française, Mars 1931,

Son jeu est culoré et vivant.

Lucien Rebatel.

Paris-Sud-Amérique.
-��-�,*""*,,

PEREZ
Le Journal des Débats.

... Un grand nombre d'a ud iteurs out
fait un accueil triomphal pour ses très
belles interprétations ... Un jeu viril,
souveraín et dune sensihilité des plus
raffinées, mise au service d'une musi­
calité parfaite, telles sont les caract.é­
rist.iques cie cet.te très remarquable pin­
niste.

RÉCITALLa Petite Gironde, Bordeaux.

... L'exquise pianiste espagnole Car­
men cita Perez se fit entendre pour la

plus grande joie eles auditeurs. Ses in­

terprétations clélicieusement colorees,
nuancées et. i-ythmées ont été accla mécs,
et elle a dú hisser plusieurs morceaux.

DEEl Globo, Madrid .

Carmen Perez possède une telle ri­
chesse cie moyens d'expression, une telle

possession de sa technique, line telle

vigueur, que je ne sa is quoi lui envier
le plus.

TI s'agito là d'un vrai temperament
ci 'artiste.

ESPAGNOLEMUSIQUE
La Liberté, Bordeaux.

Carmencita Perez possècle une per­
sonnalité exceptionnelle ...

Les Dernières Nouvelles de Strasbourg.
Carmencila Perez est une pianiste cie

tout premier ordre, au mécanisme im­

pressionnant, à la profonde sensibilité.

Miqucl Salvador,

A. B. C., Madrid.

Carmen Perez réapparut à la « Co­
méd ie » plus que jarnais pianiste de

?rande envergure au mecanisme formi­
'dahle.

A. M, C.

AGENCE P. LUBLIN!::KY

3, SQUARE DE CHATILLON. PARIS

TELEPHONE: VAUGIRARD 72-Z8



Fête-Dieu à Séville.

PROGRAMME III

Guadalquivir MANUEL INFANTE.

I
Scènes d·Enfants FRÉDÉRIC MONPOU.

Très ancienne chanson des Transcription par

étudiants de Salamanca. A.-G. DEL VALLE.

Cris dans la rue

J eux s ur la plage

(Auteur inconnu) Jeu

Jeu

Men lie t (Emilio Martin de las Cabannas 1750.1803) Jcunes fjlles au jardin

G avotte (Auteur inconnu) .

Andalouse sentlmentale JOAQUIN TURINA.

Premieres auditions

Da-i1se da reu. MANUEL: DE FAL -R.

Danse du Cierge. RAOUL LAPARRA.

Danse de la Vie brève.

El J�andango de Candil

(Goyescas) E. GRANADOS.

II
PIANO GAVEAU

El Puerto. I. ALBÉNIZ.

Triana

Billets de 6 à 50 francs. en vente à la MAISON GAVEAU. 45.47. rue La Boétie;

chez MM. Durand. 4. place de la Madeleine; la Semaine Musicale; Eschig; La Boite à

Musique; La Semaine à Paris; Société des Grandes Editions Musicales; Rouart el Lerolle.



JOHN IRELAND'S PIANOFORTE CONCERTO AT THE

QUEEN'S HALL, October znd, I93G--Continued

THE SACKBuT,january I93I

'The composer is fortunate in having as interpreter of this work a pianist
of quite remarkable qualities. The work is dedicated to Helen Perkin. In

listening to her playing, I, for one, could not refrain from feeling that I was

listening to an interpretation which was quite unusual in its sympathetic
understanding, the kind 'of thing which I imagine must have been felt by
musicians hearing Joachim playa Brahms Sonata or Madame Schumann

playing a great work by Schumann for the firsr time.' (Herbert Lambert)

RECITAL AT THE PUMP ROOM, BATH

THE BATH CHRONICLE AND HERALD, April I8th, 'I93I.

'Helen Perkin played on Friday a Mozart Concerto and an interesting
group ofsolos. She is to be congratulated on having selected one of the
less frequently played concertos of Mozart-the Coronation Concerto in

D Major;
'She approached the great classical master with a sure sense for the crisp

and clear-cut outline and delicate phrasing which is so essential if the

spirit of Mozart's music is to be evoked.
'Further proof cifher varied gifts was given in her group of solos.
'She commenced with a beautifully serene rendering of Bach's Choral

Prelude, 'Mortify us by Thy Grace'; after a couple ofexamples of Italian

keyboard music she passed to three modem pieces by Ravel, John Ireland,
and Ibert. All these were played in a masterly manner, with the true

musician's sense for the character and sryle of the work.'

Curwen P,OIIU

HELEN IlERKIN

HELEN PERKIN
JPIANIST



PROKOFIEV PIANO CONCERTO, April 4th, 1930

HELEN PERKIN was born in 1909, and from childhood

showed unusual gifts for music. At the age of sixteen she

gained the open scholarship for pianoforte at the Royal
College ofMusic, where she studied under Arthur Alexander.

Two years later, she took up the study of Composition under

John Ireland, and in 1930 she was awarded the Blumenthal

Scholarship for Composition. During this period she re­

ceived a number of other prizes for composition, also the

Dannreuther Prize for concerto playing. She continued her

studies under John Ireland, of whose works she has now

become the recognized interpreter; indeed, so impressed was

this
_ composer with her gifts, that he wrote and dedicated to

her his Pianoforte Concerto of which she gave the first

performance at the Queen's Hall, in October 1930. Subse­

quently she broadcast the work again at one of the Symphony
Concerts, and has also given a number of recitals from Savoy
Hill, including the series: 'Old French Keyboard Music' in

the 'Foundations of Music' in March 193 I.

Miss Perkin is willing to accept engagements for Concerts,

Recitals, Music Clubs, etc., either as a Soloist or in Chamber

Music. She is also prepared to take a limited number of

pupils for the pianoforte.

PRESS NOTICES UPON SOME RECENT

PERFORMANCES

THE TIMES, April 7th, 1930.

'By far the most distinguished individual performance in the Orchestral
Concert which Dr. Malcolm Sargent conducted was Miss Helen Perkin's
playing ofProkofiev's Concerto....

'Miss Perkin's brilliantly rhythmic playing was tingling with life from
first to last. Moreover, her success was by no means due solely to youthful
energy. The Variations of the slow movement, which contain some

fascinating music, exerted their compelling charm under her hands.'
(H. C. Colles)

MORNING POST, April 5th, 1930 (on the same performance).
'The solo instrument is used both percussively and in a quasi-lyrical
fashion, but always pointedly and with a clear sense of its effect in the
orchestral context; everything is so well calculated-the chopstick manner

of the first movement, the capricious moods of the variations, and the
rhythmic patterns of the last movement. Miss Perkin turned to each of
these moods with complete assurance and convinced me that she knew the
work thoroughly, and, moreover, understood its structure and method.'

(Basil Maine)

JOHN IRELAND'S PIANOFORTE CONCERTO AT THE

QUEEN'S HALL, October znd, 1930

THE DAILY TELEGRAPH, October 3rd, 1930.

'Both technically and asthetically, this Concerto is a work of rare beauty.
The solo part, played with surpassing skill and understanding by Helen
Perkin, is pianistic to the highest degree; and I doubt if in the whole litera­
ture of this form of orchestral music there is a slow movement of more

charm.' (Herbert Hughes)

S

THE OBSERVER, October 5th, 1930.

'John Ireland's new Pianoforte Concerto received a performance from the
soloist, Miss Helen Perkin (a name new to these concerts), that many a

composer would have wished for a new work ... the admirable thing
about her was that she evidently understood the work wholly, and was in

great sympathy, and so gave us the kind of introduction we were glad to

have.'

Address: '

Phone: Wes. 431 S'
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"

fïrenze .. Nuava Giarnale
,.

- 28 Febbraio 1931.

•• " pianista nel sensd piu ampio della parola, Programma

vasto, e vario svolto con magnifica forma dovuta ,aUe doti

dell'artiata che dette prova' di tecnica raffinata e di ecce­

zionale sensibilità.

'. .

Firenze "Nazione" - 3 Marzo 1931.
I'

, ,

ENTE FASCISTA DI CULTURA

in pieno sviluppo verso i limiti piu ardui. Ha do­

nato delle esecuzioni di musiche clnicembalistiche che non

esitiamo a diehiarare perfette. La sua capacità espressiva è

maturata fino al dominio della materia sonora si d� poter

creare in essa. attraverso le interpretazioni, un mondo di

purissim!l poesia..
-Un pubblíco enorme è scattato moltíssime volte nell'ap-

plauso ed ha ottenuto al ,fine alcuni bis.

•

ORN.ELLA PULITI
...,

,1

¡ ,

"

.' ,

_.'

",

- 20-



fïrenze -

ee

4vvenire -f!talia" . 1�_ Fe�braio 193L

4pC�D�r.. DEI FIPENTl
Omella Pulití in pieno fresco impeto d'ascesa, de­

cisa, asseta!a di dominio di conquista, anima íntimamente

aquillante quale in,ogni sua piu vissuta interpretazione �j
può ascoltare,

• •

Livorno -

..

Telegrafo "
� 18 Febbraio �931.

SALA NAPOLI
r

•. .• essa si dimostrò 'pianista finíssima ed artíssa di non

comune levatura. La passionalrtê della sua anima ebbe ri­

lievo ínsuperabile ....

• •

Livorno ... Nazione ¿
- 18 Febbraio 1931.

SALA NAPOLI

. . . .. ha dimostrato singolari pregi di brillante e virtuosa

pianista.
• •

Pisa -

.. Nasione "
• 11 Febbraio 1931.

AmCI DELLA MUSICA

. . •• possíede ottima tecnica, purissimo stile. S�onò con

hravura e consegni richieste di bis.

• •

Firenze -
" Cjornale d'Ltalia "

- 1 Marzo 1931.

. .•• Programma notevole per serietà e mole che ha posto
in rilievo Ie doti precipue di. questa e�cezionale pianista.
Successo veramente trionfale.

-

- 19

_'
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.
"

Livorno ee Telegrafo ... 9 Gennaio 1931.

AMICI DELLA MUSICA
( ,

....
' tocco agile, polso vigoroso, le sue interpretazion.i im.

prontate a un caldo romantícismo, L'uditorio fu preso dal­
I'esuberante impeto lirico e da tanto bríllante virtuosismo
�eclamò numeri fuori programma.

• •

Livorno .. Nazione ... 11 Gennaio 1931.

., :. pianista davvero eccellente. Tocco agilíssimo e pia.
cevolissimo e bel senso del «olore. Accogfiensa molto 'fe­
stosa e numerose le richieste di bis.

firenze ... Musica d'oggi oo'

• •

· ". Omella Pulití, col suo caldo temperamento d'arri­
sta, colla sua foga d'èseèutrice, colla sicurezza del su�-mec.
canismo suscitò le universalí

'

acclamazioni eseguendo la

Rapsodia Spagnola del Liszt per pianoforte ti orchestra,
sotto la direzione del suo maestro prof. Auilio Brugnoli.

-

_' • •
Venezia ee II Gaseettino i, 20 Gennaio 1931.

SALA BENEDETTO MARCELLO

• •

firenze .. Nuovo 'Giornale�..
2ll Giugn� 1Q23.

CONCERTO NEL SALONE DEl CINQUECENTO
· ... la pianista sig.na Omella PuIiti, fu vivamente ac-,

clamata per la maestría, e slancio nell'esecuzione di questi
lavori pieni di ard!le difficoltà. Benchè giovaníssima essa

ci apparve già artista dal polso vigoroso, e dotata. da un

.tocco raro per robustezza e dolcezza ínsieme . le sue forme

Interpretative -risIiltaro_no ,alimentate da un Ílentimento pro-
I

fondo ed improntato ad un dolce calore di romanticismo .

È una vera promess'a'dell'arte e come tale la salutò il pub.
blico con intermiD:abili applausi,

'

"

Ornella Puliti possiede un tocco agile, colorito
,
e

un chiaro senso interpretativo.

Venezia .: .. Gàzzetta ..• 24 Gennaio 1931.,

. . .. successo meritato e pianista degna d'ogni elogio.
-

OrnelIa Puliti" ha sfoggiato morbidezza di toceo e solidità
técnica.

• • '. '.

Firenze - ", Avvenire d'Ltaiià ç;
• 28 Gel!naio 1931.

.... OmelIa l'Iiliti ardente natura di m_nsicista con un

costante ímpeto interiore bisognoso di grandi" e -Iíberi voli.

_;

Firenze "Naz.ione." Giug�o 1923.,
, SALA ..DÉL BUON UMORE

· . .. il concerto si chiuse con la " Rapsodia Spagnola"
di Liszt per pianoforte ed orchestra.

- 18
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La parte pianística fu sostenuta con eccezionale bravura

palla signozina Puliti Ornella. La signorina Puliti è un bril­
lantissimo temperamento d'artista: sensibilità pronta-e squi­
sita, tecnica eccellente. Ha condotto i trascendentali disegni
ritmici Lisstiani a traverse stupende sonorità con effettí

sorprendenti.
\.

SPART-ACO COPERTINI

Arezzo ,,'Amici della Musica - 25 Novembre 1930.- u
�

• • •• Qualità eccezionali· come pianista e concertista.
Tutta la persona vibra con le strumento dal quale trae la
forza musicale di tutta un'orchestra.

, ..

• •

L. CONVERSINI

'" Firenze "Nazione
..

- 12 Dícembre 1930 .

ALLA. LEONARDO DA VINCI

Un vero e ben meritato succesao. Ornella Puliti

esegui con mirabile finesza e buon gusto le antiche compo­
siziorri con invidiabile bravura lo Studio del Martucci, con

profondità di sentimento l'op. 2·7 del Beethoven e con per­
fetta abilità virtuosistica alcuni pezzi di Liszt.

Fírenze "Nuovo Gioruale .. 26 Ottobre 1924.

SALA FILARMONICA

Temperamento ardentissimo, sicurezza di tecnica, ro­

bustezza e dolcezza di tocco,

• •

.

.
f'irenze :

" Nazione " 26 Ottobre r924.

CONCERTO ALLA SALA FILARMONICA FIRENZE
, .

• •

. _ . '. Suonatrice di talento, esecutrice equilíbrata e sicura,
Ornella Puliti, è una delle rare pianiste. che "Bentono"

l'interprètazioné t tocco dolcissimo, agile, coloríto ed a volte
trascendentale imperiosa padronanza dello 'strumento,

Firenze "Giornale d'Italia" - 24.Dicembre 1930.

CASINO BORGHESI

Un' êsecutríee deliziosa è Ornella 'Puliti,

• •
• •

f'irenze -

ee Nazione Giugno 1921i.
Verona -

ee Arena" - 28 Dicembre 1930_

..... Ornella Puliti dimostrò doti non comuni di pianista.
CONCERTO ALLA SALA DEL BUON UlÍI:ORE

Infine, la Sig.na Puliti ha eseguito accompagnata
.

dall'orchestra
.

diretta dal proprio professore, Attilio Bru­

gnoli, il concerto di Sgambati con mirabile-padronanza della

tastiera. La sua esecuzíone eseguita con mano franc�, resulta

piena di anima, condotta con. aper.ta intelligenza e tutta

rilievo.

• •

L. PARIGI.

Firenze "Nyovo èiornale, ..
- 29 Ge�naio 1931.

CONCERTO' ENTE DI' CULTURA

II pubblicó hà calorosamerite festeggiato Ornella Pu­

.liti che è stata una pianista di grande talento e elle ha.

rivelato ancora una squisita senaihílitê d'artista.



È staro evidente nell'esecuzione del programma il virtuo­

sismo cui ê ricca la concertista.

All'ultima sonata tratta dalla � Petrouchka lt dello Stra­

winsky, gli applausi che 'avevano segnato ogui finale di mu­

. sica, sono divenuti entusiastiçi tanto che la seratante ha

dovuto concedere ben due repliche.
• •

'Reggio Emilia -' dalla Rivista "

Segno ..
- Maggio 1930.

· .•. Ornella Puliti, 'artista: di grande 'avvenire ha per­
.suaeo e' conquistato tutto il pubhlico per la grazia, I'ele­

ganza, per la foga travolgente ed appassionata e per la po­
tenza della sua tecnica 'di .virtuosa,

• •

firenze - "Nuava Giarnale" - 4 Maggio 1930.

· ... II tempèramento e lo stile di Ornella Pu1iti presen­
tano -aspetti casi' singolari ed ecceiionali èhe esigono; per
dir�e degnamente, attenzione e penetrazione non comuní.

• •

Dall' "Avvè�ire d'ltalia ... ,17 Giuguo 19�0.
· ... Ornella Puliti, impetuosa e serena, sensuaÍê e spi­

rítuale; esperta ed iñno�ente tutta aderente allo spirito delle

musiche che suona •..•

• •

Arezzo"': "'Nazione
..

·13 Novembre 193p.
COÑVITTO NAZIONALE

Omellà Puliti di cui ahbian:� àvuto' agio d;i. ammí­
.

rare la perfetta -sicurezza teeníca e il sentimento ha rag­

giunto effetti cosí trascendentali da trascínaré l'uditori¿ ad

.un vero entusiasmo.
se

16 -

.

I·renze -
v Nuooo Giomale ¿ 1 Giugno 1928.

• . .. II concorso Rossomandi, fra pianisti italiani, anche
residenti all'estero,. è stato vinto dalla nostra concittadina
siguorina Ornella Puliti, diplomata presso il R. Conservatorio
Musicale Cherubini di Firenze e allieva del M.� Brugnoli •

II concorso della Fondazione Premio Rossomandi, svol­
tosi a Roma nel Conservatorio di S. Cecilia, ê l'unico esi •

stente di carattere nazionàle. La commísaione giudicattice
ha rilevato nella siguorina Puliti un bel talento di

artiyta
,

accompagnato da squisite doti di tocco, di espressività di .l
equilibrio e le ha riconosciuta una tecnica hrillante e co-

lorita a buena maturità, �

• •
y

Lucca -

ee

Telegrafo " ·8 Aprile 1929.

CONCERTO NELLA SALA DEL PATRONATO .SCÒLASTICO
· •• " L'interessante concerto della pianista Omelia Puliti

.già da tempo annunZiaÍo ebbe luogo iersera alle 15,30 nella
Sala del Patronato Scolastico in piazza S. Maria,Forisportman ..

II programma eseguito dalla pianista fu molto applaudito
in ogui sua' parte per-Ia perfezione di effetto "e di colorito
che la Puliti seppe rendere a meraviglia.

• •

Lucca" Popolo Toscano ;,,9 Aprile 19�9.

CONCERT':l ALU ee

PRo CULTURA"
• .. ' La 'pianista .ri;�là qualità ottime lid un_a sensibilità

artistica di primó ordine specíalmente nelle sfumature __; ner

pianisaimi - e sópr�ttutto' :p.ell'espressione. Chopin ínter­

pretato in modo degno di massima lode e Ie difficiÍi8_sime
variazioni sul tema. di P.aganini di Bramhs, valsero a far,

"rifulgere in pieno le doti m'irahili che avviano la giovane
concertista verso migliori successi .

5 -
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blíco per la sicuressa della tècnica impeecabile che le p.er
'mette di s1l:perare con serena tranquilfità i passi piu ardui,

,�per la dolcezza ed a un teinpo la vibrata energia del tocco,

per la chiárezza, II pubblicocaempre artentíssímo ha applau­
dito insistentemente la Puliti ad ogni pezzo ed alIa fine del
poderoso programma ha piU- volte richiamato 'Ia "brava aro

.tista con rípetute dnsistenti richieste di' bis.

Lucca. "Nazione" 10 Aprile 1929.

éONCERTO ALLA PRo CUL'l:URA
•.•• Ornella .Puliri è senza dubhío una delle piu fini ei!

eleganti pianiste che Il pubblico intellettuale lucchese abbía

mai àscolt�to' in 'questi,'ultimi anni.

Artista del sentimento squisito,' interpreiè accurata dei

brani piu' difficili che fa amnrirare pe�fino nelle .]01'0 deli­

cate sfumaÍtlre, Ornella Puliti ha saputo da� vita a musiche

di -Bach, Bramhs, di Chopín e Liszt, Dai!', .. Ávvenire' d'ItaÚa
• ••

2 Maggio 1930.

.

.
/

• •

Fir'enze " Nazione
..

30 Aprile 1929 .

' ... Ornella Puliti, focoso temperamento, troppo umana­

mente vivo, per non _soffrire con la forza del suo spirito den­

tr_0 Ie musiche che sa riscopríre e donare a gioia di chi

l'ascolti .CONCERTI DELLA MOSTRA MUSICALE

. . •. la Sig.na Ornella Puliti eseguendo u preludio e

fuga in-re ,magg., di Bach (nella revisióne del Bueoní}.e piu
ancora lé due pagine .chopiniane (.Berceuse e Ballata) e

quefle di Debussy (cathedrale engloutie) 'Ravel (Alborada
del gracioso) e Strawinsky (Semaine grasse da Petrouschka)
si è confermata per quella pianista molto geniale riccamente

dotata di ,temperamento musicale, in possesso di una .tecníca

perfetta a tutta prova, che tutti stimavano ed ammiravano

qui fra, noi e che il recente concorso nazlonale Rossomandi

proclamandola vincitrice, ha additato, hen merítatamente,

ad una -piu vasta ed estesa ammirazione. Il pubblico ha

preso tanto gusto aIle sue smagliariti eseouzioni che non sa­

peva cess are d'applaudirla e per ben tre volte ha preteso

che tornàsse alla tastiera per aècontentarlo con esecuzioni

fuori :programma! L. PARIGI.

• •

Spezia .... Nazione
...

2 Maggio 1929.

_, .. '. Martedi .sera, al Teatro Cívico, per -I'Associazione

,Amato'ri d�lIa Musica S. Cecilia, .la pianista Ornella Puliti

ha tenutò, innanzi ad un numeroso pubhlico, I'ánnunciato
_ ",,":l.:

• •

f'irenze • " N_uovo" Giornale ... '7 Mag;;io Í930;
CONCERTÓ 'AL ,PALAGIO �I PARTE GUELFA

II temperaráento e lo stile di Ornella Puliti p;ese'Ii.
.tano aspetti casi singolari' ed eccezionali che esigono per
di d

'-.
'

lrne
"

egnamente, attenzione e -penetrazione non comuní,
L'altra sera fa 'Puliti'ha suonato all'Ente Fascista di Cultura
musiche dei piu significativi compositori, mssi: -programma

-;ario .

ed arduo clie ha dato .modo allà concertista" di porre
In evidenza tutte ,Ie sue elevatissime doti artístiche;

'

, Il. pubb�c� ha accolto ogni pezzo con i piu 'calorosi ap·

plausi ha', richiesto numerose volte la replica e al terminé
del concerto ha salutato !'eletta artista con

: entusiastiche

acclamazioni.
• •

Firense •
,�, Giornale d'Italia

¿
6 Maggio 1930.

CONCElt'TO AL PAl.AGIO DI PARTE GUEWA

Dinanzi ad una'Jera, folla di ascoltatori, ha avp.tQ.luogo
venerdi scorso, _I'atteso concerto della- pianista Síg.na Pulit];
dedicato alIa musica russa.
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Dallo -

,l Staffile "
29 Apzile 1930.

••.. Da Panna la diresíone della « Società dei Concerti »

�mne�sa al R. 'Conservetorío di musica ci comunicà : -s 'Nel-
- I'mtento di Incoraggiare i giovani artisti Italiáúí a raggiun,

.gere una sicula mèta, la direziO'ne' artística della « Società
dei Concertí ,; ha', creduto doveroso presentare quest' anno

.

in un cO'ncertO' fuòri programma la giovane pianista Orn�iIa
Pulíti di Firenze lli' quale ha suonato nella SaI� Verdi d�l_
R. Conservatorio per conto della nostra socíerá affrontando
un' programma .diiIicilissimO' e ottenendo un magnifico 'suc­
cesso di pubblíco e .di critica. Rarameute una gi'ovane ar­

tista ha riscosso qui tanti applausi e tanta ammirazione,

concerto, svolgendo lin prO'gramma che comprendcva peasi
di Bach-Busoni, Chopin, Saint-Saêns, RavekStrawínsky, Wa •

gner-Liszt, e Lis�t.
'

,La pianista ha mostrato oltre che tutte le sue rísorse di
virtuosismo

.

e di tecnicismo, anch� tutto il sUO' squiaito señso

artistico che specíalmente si è rilevato nella « Ballata in la
bern. (op; 47) » di Chopin, -nella «MO'ri d'Isolde s di Wa-�,
gner.Liszt e nella « Polonnaíse » di Liszt, La concertista h�
pure saputo dare unà ecéèllente interpretazione del «Ca·

priccio » di Saint-Saêns 'del!,,: Alborada .del gracioso » dí

Ra�el e 'di «l'étrouchhka»' di Strawinsky, -

':._ .' .

• • Spezia « Telegrafo» 2, MaggiO' 1929.

. C.ONCERTO ALU S,. CEcILIA
Parma "La VO'CI;l dell'Unioersità ç;

• 31 Marzo 1930:

SOCIETÀ DEI CONCERTI

Ornella-Pulítí ha dimostrato grandi f!leoltà tecniche
ed uno squisito temperamento artistico.

"
.

.

Nell'allegro di GranadO's, nella Polónaise di Liszt, nella
Ballara e nel valzer di Chopin giuocando -sicurissima 'con

le difficoltà ha ricavato lucidi e delicati effetti di�s�oni. Nel
difficile brano di W�gnei.Liszt « Morte d'Isotta » si ê rive.

�
lata ammirevole pianista per l'interpretaziO'ne piena d'urna.
nità. A Lei, rjguardiamo come �d' una sicura promessa del

campO' ooncertistico•.

"

,Pianista dotata- di tecnica eccezionale la Puliti ha,
presentato delle esecuzioni strutturali, potenti per sonorità
e- nitide e sioure pure nel niovimento rítmico di'parti<:O'i;'re
difficoltà come nel 'Preludio e fuga in re magg. di Bach,'
nel Capriccio di'Saint-Saens, e nella Semaine 'gras�e dello

8trawinsky. Questo ultimo pezzo, che rappresenta quanto
di piu cerebr�le si p�s�a immaginare, ha dato mO'�O' all'abíle

pianista di dimostraré tutto il SUO' virtuosismo, ::

E virtuosi�mO' ancO'ra � sempre nella Ballata di Chopin,
nella caratterístíca Polonaise di Liszt e nell� �'. Mort d'Isol-

de" di Wagner. ��

+ +

Speeia - « II Secolo XIX» li Maggio 1929.

•. •• il programma.:svO'itO' daÍla giO'"an� e valorosa artista

Ornella Puliri comprendeva musíehe di' Bach-Busoni, ChoIÍ#í,
Saint-Saêns, Ravel: 'Sttáwinsky, Liszt, Wagner. II nl!-met¿-so"

, uditorio si è vivamente comp'limentato con. la valentissima

pianista che ha saputo ,síoggíare Ie sue rare qualità artistí-
che musicali.

---
- .

Reggio Bmilia ... Soleo
..

+_'
21' Marzo 1930 ..

-.
,

'" -

SO,CIET� DEL CASINO

.... il concerto della giovanissima pianista Omella Pn­
-liti 'è riuscíto nu' elevata manifeatazíone artística per l' i�.
portanza del iasto 'p!,ogramma e per la maestría e genialítà
'colle quali

ê

stato svolto. La PuIiti ha meravigfiato-Il pub.
:;l.,

\



"AMICI DELLA l\fUSICA,,-

II programma - col quale si è presentata venerdi sera agli
"Amici della Mu�i�a " la sig.na 'Ornella Pulítk. era tale da
far tremare le vene e_ i polsi a qualunque valoroso pianista.

-La sig.na ,Ornella Puliti, signora della tastiera, ha eseguito
con arte finíssima il "capriccio" di Sainst-Saêns sulle arie

di dan�a� dell'4 Alceste a di Gluck e Ia splendida sonata ADAM

• •

,

fu trascinato dal calorc a volte bruciante della sua ímpe­
tuosità lirica. Applaudi frenetieamente ad ogni brano, chiamò

l'artista infinite volte sUI palco, e non si saziava mai di

chlederle pezzi fuori programma, La gentile concertista, .ha
-accondisceso suonando un valzer di Chopin, il Carillon' di

Liadow, e l' Usignolo di Listz.
Posaíamo dunque annoverare la Puliti fra le giovani

forze dell'arte pianística italiana.

firenze - «Assalto:. 4 Maggio 1929.

CONCERTI DELLA MOSTRA MUSICALE
ma per Ornella Puliti -s Sfgnora s- del pianoforte

non userò davvero le solite frasi del repertorio
.

cronistico,
Prole spirituale del M. Attilio Brugnoli, erede di buona

razza, dell'arte sua va detto a parte con quiete ed attenzione:

ADAM •

- .

CONCERTO NEL SALONE DI PARTE GUELFA

La Sig.na Puliti, rivelazione della Mostra Musicale,

organizzata dal Sindacato cid Musicisi'i di Toscana, con vero

senso artístico esegui il «capricCio:. di 'Saint-Saêna sulle
aríe 'dell'Aleeste ili Gluck. Nell'.Usigñolo � 'e nella ""Polo-'
naise x di Liszt dimostrò di possedere doti, ,4i grande, con­

certista .per-Ia potenza sonora unit� allá: perfetta interpre­
tazione,

,
-

•• •

Parma - R. CONSERVATORIO DI MU��CA
SOCffiTi.DI CONCERTI

Oggetto: Assegnazione di medaglia d'oro

Alla chiarissima Signorina Ornella Puliti,

La"Direziqne d�lla Società di Concerti neIl'intento d'in·

coraggiare i giovani arristi italiani valorosi, ha déciso di

assegnarle una medaglia d'oro per l'esito magnífico ottenuto­

dalla S. V. chiarissima nel concerto che ehbe luogo la serà"
del 24, u, s. nella sala Verdi del R. Conservatorio per conto .

della nostra socíetà.

Firmato il Presidente Prof. RONCORADI.

firenie - +Noeione " 19 Maggio 1929.

. �
Firenee .. ".A.vvenire d'Italia ¿ 1 Giugno 1929.

-

•..• Ornenà Puliti è un'artísta del pianoforte, dal tocco:

sovrano e Iumínoso .•...

II Direttore Artistico

ALFRED? BARBAGEpATA
II Segretario

DAMEmNI-

••• Parma •.. Corriere Emiliano
¿

26 Marzo 1930:

CONCERTO AL'R. CpNVITTO MARIA LumIA
Ares�o " Nazione

..
13 Giugi:lo 1929. i-_""''' �. ... ...... -4> ol¡ •

.... La pianista <Omella Puliti ha prestato la sua pre-
ziosa opera artística pure adattandosi ad un pianoforte certo

-non. adatto alIa sua' foga é alla sua tecnica. Ha eseguito
Chopin, Scarlatti, Il Carillon di Liadow e' una Fantasía

'

sulla Traviata di Acher, che, ha suscitate un uragano di ap­
'plausi, La Puliti, ha concesso altro brano chopiniano con

delizia dei piccoli <·allievi.
_

-8-
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• •

. Roma.· « Tribuna» 11 Dicemhre 1929.

ALL'ACCADÉMIA FILARMONICA ROM:ANA

.... La signorina Puliti ê,. senza dubbio .una distinta pia:
nista, Ha compíuto studi, esauriènti e possiede una mano.
agile e un polso. vigoroso. Le .sue mterprètasioni non man­

cano di eleganza � di ,calòre.
GASCO.

• •

�p. lÒ9 di Beethoven della quale ha una magnifica ínter­

pretazione, due brillantissime sonate di Scarlatti, tre valzer
e là ballata in la bemolÍe di Chopin, l'originalissima '" Al.

borata del gracioso" di Ravel, una Polonaise e un nottumo
di Liszt, or

La pianista che è stata entusiasticamente applaudita per
l'arte somma c�lla quale ha eseguito il programma, è dotata
di un temperamento artistico di, primissímo .ordíne, di. una

tecnica formidabiie che le permette di superare con somma

naturalezza e. senza alcuno sforzo le piu grandi difficoltà

pianistiche e devè essere- considerata come una artista com­

pleta e destinata ad una gloriosa carriera.

Una vera interprete capace di trasformare 11 muto segno
della' nota in opera d'arte sensibile.

II pubblíco non cessò di manifestare la propria' soddí­
sfazíone ad ogni pezzo e con vive e ripetute acclamazioni
costrinse la concertista ad eseguire altri pezzi fuori pro·

gramma. E se il critico dovesse cercarne la ragione, trove­

rebbe forse questa:' che oltre '.alIa tecnica perfetta la Puliti

possiede - per parafrasare il buon papà Roesini - _le tre

qualità indispensabili: anima? anima, anima.
s. COPERTINI.

Parma ... Corriere Emiliano
..

25 Marzo 1.93U.

SOCIETl DI CONCERTI DEL R. CONSERVATÒRIO

II concerto udito ieri sera alIa Società 'dei Concerti fa
onore' alla direzione artistica, prima di tutto perchê ci ha
fatto conoscere .ín Ornella Puliti una pianista .interesean­
tissima.

Questa giovanissima pianista è aile sue pri�e armi, ma

puê sicuramente affroritare ogni pubblièo e le ínterpreta­
zioni piu ardue che si confaociano aile sue s"ensihilità: Ha

ricca, impetuosa foga musicale. Essa si, abbandona quasi di­

rei perdutamente in balia del ritmo e della melodia senza

calcolare la difficoltà da mcontrare, sicura della sua forza,
della sua gievinezsa, della sua abbondanza --di colore tra­

volgente.i E la sua tecnica é 'cosi stupefacente che arriva

sempre víttorítisa ad ogni traguardo. È' il tipo di virtuosa.

Ièrí sera "essa fece sfoggio della sua tècnica trascenden­
tale nel Capripcio di Saint-Saêns, e. nei brani 'di Granados,
di Brugnoli e di, Martucci, il cui studia essa esegul: con
brillante 'virtuosismo. II suo: ricco ed abbóndante impeto li­

rico si manifestò specialmente nell� Ballata di Chopin, nella

Morte d'Isona di Wagner.Liszt e nella Pòleñese di ·Liszt.
II puhblico fu conquistato subito fin da i 'primi pezzi, e

• •

Roma . "Messaggero " Martedi 10 Dícembre 1929.

ALL'ACCADEMIA FILARMONICÀ;
Ornella Puliti, giovanissiina pianista, vincitrice del

Concorso Rossomarrdí nel 1927, possiede vero temperaI!1�nto
musicale, e sopra tutto in pagine richiedenti delicatezza di
tocco e di espressíone, ha potuto farsi ammirare: sa anche

esplicare .robusta vigoria. Gioyane, intelligente, nutrita di

ottima preparazióne tecnica, essa potrà facilm�nte raggiun­
�ere un equilibrio che la farà apparire artista .perfetta:· e

i sígnificativi applausi deH'uditorio hanno ben dimostrato

quanto da lei si ha ragione di attendere.

- 12- 9



Roma « Giornale d'Italia» 14 Dicembre '1.929.
,

. . .• la pianista signorina Puliti è un :tempel'amento di

vera artista, In Chopin, Liszt, Strawinscky la sua personalità
ricca ed esuberante trováva modo di c�ncreiarsl e determi­

narsi in una maniera del tutto nuova.

• •

'Roma .-" Propaganda Musicale" Febbraio 193'0.

.... fra -i pianisti dell'Accademia Filarmonicà Romana

'ricorderemo .Ornella Puliti che piacque moltissimo per la

potenza sonora -con cui esegui un programma irto di+diffi­

coItà e di responsabilità.
• •

Spesía ." ,azione" 1 Febbraio 1930.

S'OCIETÀ SANTA CECILIA.

; •. , la pianista Signorina Ornella Puliti è tomata ieri

sera al nostre Teatro Òvico. Iníziò il concerto 'con musica -

italiana e .col -fasciño éomunicativo del suo 'spirito ha con­

quistato il pubblíco. Nelle váriazioni di Bramhs sul tema

di Paganinifece vibrare l'animo dell'udítorío per la dol:
cezza dello :stile. Ogni altra eseduzione poi del vasto pro.

gramma fu aecolta con' applausi -calorosi che furono ínsí-:

stenti alla fine con richiesta di bis.

" • •

La Speeia � "', Telegrafo ,
• 1 Febbraío ,1930._

... : orn�li'�. Pulití giovane pianista' quotata nel numero

, delle valenti esecutrici ítaliane ha suon'ato�níagistral�ente
al Teatro Civ.ico ed il pubblico, numeroso ha rívolto, alIa

pianista vivissima e meritata approvazione.
-

,

Essa è- dotata di vivace sensibilità artística per cui Ie
sue 'interprefaziòni si distinguono pel' la éorrettesaa dei suoni

e I'equilíbrio iñterpretativo.

- 10

firenze .
" Avvenire d'Italia • 16 Cennaio 193Ó.'

CONCERTO ALL'ENTE FASCISTA DI CUloTpRA
.... 'una giovanissíma sovrana del pianoforte è Ornella

PuIiti. Sarebbe assai. Iogíco ed umano che un critico in un

, momento d'abbandono si lasciasse andare, davanti -all'aite
di Ornella Puliti a,.,qqegl� aggettivi spontaneí ed ingenuí
che hanno in se la fatalità e la perpetuità dei milienari
.« luoghí comuni » ma ciò lo ha fatto il púbblico che in

folla vi è accorso e -cosi il critico si sente doppíamente ob­

bligato a sorveglíarel ed il' frènarsi. �,
,�

Questa vivissima ricreatrice di grandi, musiche è crea­

.mra essensialmente musicale. Cosi sopratutto il 'Largo. di

Vivaldi e la sonata op. 109 'di B�ethov¡m son poiute' áppa·'
,

rire per la sua esecuzione in una. intèrezza di linee quali
assai rado ci è possibile godere. La Puliti è pereonalità
complessa: a momenti -della piu raccoHa e soave fém;;lÏni.,
lità subentrano momenti della piu ardimentosa e, 'francá

maschiezza, a momentí dell'umiltà pili tremull!,' e ,rinunzia.
trice a momenti de,lla piu fiera 'conquista,

.

• •

Dal " Giornale dell'4rte "
- 9 Marzo 1930.

Un a�tra' potente,affeimazione: Ornella puliti:...

•

Firense - ': Nasione¿ 14 Gennaio T930.

CONCERTO ALL'ENlI'É FAS.CISTA DI CULTURA'

La pianista O'rn�lla Puli1:i ha conseguito- un sucçes¿o
magnifico; uno di, queí suécessi che .-aprono 'sicula, via a

sempre maggiori conquiste. -II pregramma veramente 'piàni­
sticamente poderoso fu svolto

�

con tanta natural�zza da scm­

.brare la Pulifi una prodígiosa improvvisatrice «he s��!sse
gli impulsi d�lla fantasia, e dei sentímento.
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15 Ottobre 1931.

Talento prornettenussimo, Virtuosismo cbe eccelle

nella leggerezza di tocco e nella tecnica superiore .

Praga - Cekoslovenská Republika.

SALA CRECR .

.... pianista dorara di tecruca per letta, Interpretazto­
ne elastica, leggera.

Tripoli - Avvenire di Tripoli.

I'

I'

27 Ottobre 1931.

.... grande maestría, tecnica impareggiabile, íoga
musicale, vigorosità, dolcezaa, sensibilità, brillante VIU

tuosismo.
II numeroso pubblico ba entusiasticamente applau>

dito. L' artista è stara Iatra segno a ripetute acclamazioni

e a ricbieste di bis.

I' .



20 Settembre 1931.

.... II talento artisnco policromo di O. Puliti porè
ivelarsi con l'esecusione delia sonata op. lo? di Beetboven.

Moraska Ostrava -: Kruk PréileZe Véizné Ludby.
"

, ,

1° ottobre 1931

.... O. Puliti è un talento spíccaramenre pianistico.
Interpetraaione molto matura , Pronfezz� recruca orna­

menti cesellan. In tutto il programma si notò un' ardenre

temperamento. Esecuzioni deliziose delle anncbe compo­
sizioni. Esecuzioni bellhssrrne, delle moderne composizro­
ni'. Eííetfl di tono grandioso e slancio di stile da virtuosa
in Cbopin, in Liszt. Successo clamoroso e smcero..

Moraska Ostrava - acoravsko Slezsky Denib.

CONCERTO DELLA CESKA FILARMONIE

Direttore MALKO - Solista ORNELLA PULITI.

Moraska Ostrava - Oslraner Zeitung.
2 OUobre 1931 .

.... Energia msospetrata. lnterpretazroru cbe si Ion­
dano su studio cosctenzroso, tecnica brillante

,
I passag'

gi si sgranano come le perle.
Talentó spíccatamenre piamstico, la cui mtima Ior>

za espansrva suscírerà evenri e darà Irurn. Grande sicu>
sezza nei piu ardui pezzi. La' dinamica .corrispose aile esi;

genze di grandi sale.
La brillante pianista nportò applausi nutrmssimí e

ncbieste. di bis.

..... Omelia Puhn ne! concerto di Morzart ba nporrato
la palma delia vitrorta. Concerto condotto con una peu
íezione srupe íacente. Tocco' morbido come il velluto.

Tale opera non ba slanci e la difficoltà per Ia pianista era

di mantenersi in tale de!icatezza di sueno- da lasciare ap'

parire per muero la conceztone dell' opera.
Giustamente nella dehcatessa e giustamenre nella linea

interpre tanva, I' arte della pianista italiana è stata ,meravl"
gliosa come la grandezza dell'opera ricbiedeva.

Moraska Ostrava - Ostraner Zeilung.
20 Settembre 1931.

Praga - Narodni PolWka. L'agilità di Omelia Puhti è sempre equilíbrata e

passaggi scorrono come perle., Gli ornamentí sono accu­

ranssirnarnente cesellatí .

.... Le qualità piu spiccate. Eleganza di suouo mor,

bidezza di rocco.

I

14 Ottobre 1931.

SALA GREGR DELLA CASA MUNICIPALE.

. . ,. cantabihrà Ielice in Cbopm, profondiïà 'di sennrnen­
to in Beetboven ....



30 Seltembre 1931.

Moraska Ostrava - 'Duel: Casu. Olomouc - Lidove [J\[oviny.
20 Setiem bre 1931.

nel concerto di Mozart, la virtuosa' pianista ita/

liana O. Puliti, dalla [acile e brillante recruca cbe le assi­

curò il pieno successo.

21 Settembre 1931.

.... Mozart IU suonato con dehcatezza dalla pianista
Ci. Puliti. Il tocco era casi squisito cbe ricordò agli udr>

tori il suono del clavicernbalo.

Olomouc - Deutsche Zeilung.
Olomouc - 7ugebloti.

22 Settembre 1931.

22 S&ttembre 1931.

. ... il concerto di Mozart potè svilupparsi per Ierta­

mente m turra la sua estesa e beata rtccbezza, poícbè O.
.

Puliti dette
.

alia sua esecuaíone un' estrema dehcatezza di

colori, grande squisitezza di toccbi, una .glUsta compenu
trazrone della spinto Mozartiano.

"

CONCERTO DELLA FILARMONICA DI PRAGA

Direttore M�LKO - Solista ORNELLA PULlTI.

l'eccellente pianista italiana O. Pulin Ieee rilul>

gere nella luce piu abbagliante Íe dati della sua natura ar­

nsnca, eseguendo il concerto di Mozart con cbiaro con/

cetro della stile, con tecmca perlara, brillante.
.

Moraska Ostrava - :JtCoravsR.o-SlezsR.y Denile.

,

I

Olomouc - CesR.oslovensR.y Denile. CONCERTO ALLA CASA DELL'ARTE.

22 Settembre 1931.

.... Ha latta bene il círcolo «Amici della musica

seria» a riservare tutta una serara a c¡uesta artista cbe re/

cenrernente al concerto della Frlarrnoruca di Praga potè
dimostrarsí eccellente mterprere di Mozart e mteressò

vivamente il pubblico per l� sua tecnica ani"nata per le

belle' espressive ombreggiature della sua arte, avvolte in

una delicata grazia pceuca ....

.. .. Chopin; Scarlatti, Weber, perfettarnente dialani

nella loro veste melodica .

Stile brillante, solido per le compOSlZlOnI rne>

22 Settembre 1931.

nel concerto di Mozart, O. Pulm con brillante

tecmca e con squlslta soriorità, seppe rievocare il suono

del clavicembalo.

Olomouc - [J\[arodni ::A[olJiny.

.... T'ecnica perlata, uníta.. sonorità dinamica cbe

Mazan esige. [nterpretazrone e esecuzione vera mente bel,

le e cbe Iecero risalcare in pierio la concezione d�ll' opera. derne.



ORNELLA PULITI .J�}"j.
PIANISTA

1



7 Maggio 1932.

I

Successo -enrusiasnco. Una lunga ovazione obbligò
la concertista a suonare ancora 4 pezzt [uori pro­
gramma.

Cagtiari - La Gazzetla.
18 Aprile 19�2.

Vigoria, resistenza, tecrnca , virtuosismo rotto a

tutte le difficoltà.

Magnifico successo.

Verona - L'Arena.
27 Aprile i932.

SÀLONE DI CASI[ELVECCHIO. AMICI DELLA MUSICA.

Ornella Puliti, con vera maestrra e sicura espu
rie nza mise in pie na evidenza -la bontà di un mecca/

rnsrno per{e tto, preparato non solo ad ogni difficoltà
ma ben disposto a rendere ne! miglior modo possibile .

l'intima essenza delle opere ínterpretate.

Arezzo - Nazione.

AMICI DELLA MUSICA

II programma sapienternente scelto ba [atto riful>

gere in' pieno il genio' musicale di questa artista ebe
ba potu to cosi affermarsi potentemente.

La personelità eccesional'e e il soffio di vita rne>

ravigliosa cbe anima ogni sua esecuzrone ba procurato
un vero godimento al pubblico cbe a{fascinat'o e non.

stance di applaudire obbligava la Puliti ad eseguire pezzt
Iuori programma.

-II

-



13 Dicembre 1931.

Livorno - II C-Celegrafo.
5 Marzo 1932.

TEATRO GOLDONI

Pianista dotara di tocco singolarmente robusto, di
cavata sostanziosa, di tecnica matura, per íerta.

Roma - II Giornale d'Italia.
14 Aprile 1932' Roma - Messaggero.

SOCIETÀ DEL QUARTETTO

Tutto I'frnportante programma dell' apprezzata pia/
rusta fu interpretato con adeguate doti di tecnica é di
stile ..

L' opera 10.9 di Beethoven nusci specialmente eHI/
cace e persuasiva e fu resa con intima, commossa sen/

sibilità d'espressione.

12 Dicembre 1931.

R. ACCADEMIA S. CECILIA

19 Apri le 1832.
"

Segnaliamo con sincero compiacimento il hero estro

del concerto d'ieri alIa Sala Accademica, sia per il valore
della concertista sia pet: il programma svolto che si

differenziava da quelle sfruttanssirne riproduzioni che

offre la grande maggioranza de: virtuosi pro lessiorusti.

La Puliti ha offerfo una runda e ben quadrara
esecuzione della Sonata in Si b. di Clementi, di una

suooesfiva pagina di Novak, 'un' interpretazione brillante
bb

.

e colorita dell'Allegro di Granados e della Polonese di

Liszt di un inceonoso r1«.adrigale di Frazzi e della, b b

difficoltosa C-Coccata di Casella.

Ornella Puliti è stata applaudifa con sincero fervore ,

Cagliarí - Unione Sarda.

TEATRO CIVICO

Solo un temperamento artisuco tecmcamente ag/
ouerrito e dominato da una forte, matura musicalirà
b

poteva dominare iI pubblico con siffatto programma!
E la Puliti lo ha dominato

II Suo dinamismo pianistico è a servizio dell' arte.

La concertista piega la tecnic; sapiente all' alta pofenza
espressiva e ritrruca, e alio spinto pro íondo delle corn­

pOSIZIOnl.
La sua espressività è sana, la sua tecnica brillante

d' una chiarezza cristallina;
.

il Suo gusto capace di na/

scondere le manchevolezze di qualcbe composlzlone.

Roma - ÇJiornale d'Italia.

R. ACGADEMIA S. CECILIA

U na pregevole recluta del concertismo : Ornella

Puliti.

-- 1.0 - 3



Ornella Pulin ba penetrate lmnrna essenza delle

opere incluse nel programm,a, rend end ole in modo a

vicenda brillante o sognante, Festosamente coloristicbe
o intimamente: .rnedrtare, realizzandole attraverso .ad un

giuoco tecnico per letto d' indipendenza, di f1uidità, nmdo.

24 Marzó 1932.

12' Dicembre 1'931

gramma suonaro con anima, con slancío, con huon

gusto, con brio, con nitidezza mise a novella prava il

temperamento e I'abilità di questa Piauista cbe aile ca>

lerose msisrense del pubblico devette concedere altri bis.

Roma - '''Cevere.

Ornella Puliti, glOvane pianista di ottima tecruca

e di altretranta ottima intelligenza musicale.

Venezia - La Gazzetla. Padovà _' ç�zzetlíno.
29 Dicembre 1931. 20 M'a'rzo �'932,

CIRCOLO ARTISTICO CESARE POLLINI

Successo pronto e caloroso. La pIanIsta espnme
con spontanea e soave eloquensa I' iriti�a commozione

del proprio spinto e il sense poetice d'ogni opera

esposta. Essa � padrona d' ogni mezzo recmco e nella

piena maturità arrrstica. Tecnica [ranca, precisa e di

scioltezaa estrema, To�oo robusto e morbid� msierne

cbe sa raggiungere dfefti di sonorità slJlggestiva.
AHa' Ime del prqgramma gli applausi si traslor­

marono in lung,a � vibrante cvazione. Ricbiamata piu
velte e ricbiesta insistenteme·iHe Ia pIanIsta suonò ancora

fuori programma.

Pianista' fornira dt risorse piarustrcbe veramente

hnllanti. Fluidirà, rnorbidezaa di' rocco, attenta indagine
mterpretauva, sicurezza recruca

Padova - La Provincia.

22 Marzo 1932.

Venezia - Il Gazzettino.

Che con Ornella Puliti si srano rialaate le sorti

dei concerti pianistici femminili I' ba detto il pubblico
applaudendo con grande calore e ricbiedendo dei bis

alia giovane pianista ¡iorentina. Dotata di doti tecrucbe

eccellenti la Puliti può cirnenrarsi ne i pju svarran brani

di virtuosismo.
29 Dicembre 1931.

CIRCOLO ARTISTICO
Mantova . La voce .dt .:Jnánlo))a..

La giovam'ssima pianista dalla tecruca períetra, dalla

vlgona rurnica ed espressíva dal talento ;r¡¡!finato °e

personalïssimo.

- 4 --
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TEATRO BELLINI. AMICI DELLA MUSICA.
10 Gennalo 1932.

p.iu lievi slumature, Ía piu suadente delicatezza e può
vmcere le piu ardue battaglie dove vi sia da dimostrare
di possedere, in grado eminente, risorse tecrncbe di

st'ngolare efficacia.

luminoso, e ad un rocco morbid·o e dolce cbe sa can>
tare delicatamente come sa ancbe trarre dallo strumento

sonorità v igorose.
II programma si con.cbiuse con nnnovate accla­

rnazroru e con ricbieste di bis.

Palermo . II Pooolo di Sicilia.
29 Marzo 1932.

Catania - L'!nlerlJisla.

LYCEUM.

Omelia Puliti è �enza dubbio una delle migliori
pianiste italiane. Una volta tanto abbiamo avuto ·il pia,

,

cere di sen tire If
suonare.v, il pianoforte da una donna.

Suonare nel senso espressívo, ossia considerare il pia,
noforte come mezzo espressrvo e non come un mono/

tono strurnento a percussione. Essa possíede un tem/

peramento di primissimo ordine, un senso musicale

d' eccezione e una riccbezza 'di rttmf e di coleri. II

pubblíco si è verarnente enrusiasmato ccistringendo la

Pulili a nmettersí per ben 4 volte al pianoforte.

Omelia Pulíu, pianista d'eccezione, dall' acuta sen/

sibilità, dal gusto squisiro perfettamente corrrsposn d'�
una tecnica varia, rjcca, nitidissima.

Udine • Il Gazzettino.
22 Gennaio 1'932.

AMICI DELLA MUSICA

5 Ma.zo 1932.

La pianista O. Puliti si è rivelata in possesso di
una padronanza meravigliosa della tastie ra e di una

limpidezza cristallina. Riteniamo, senza dubbio di esa>

gerare, cbe la c.oncertista non abbia, tra le donne, rivali

e che fra gli e1ementi italiani che vanno per la maggiore,
Ella occupr uno dei primi postr,

Firenze ', {}\[azione.

LYCEUM.

Omelia Puliti ba nportato uno di quel success:

cbe le sono ormai abitwali.

Dopo aver If cantatoj, con intensità d'espressíone
e elevatezza di stile Vivaldi, rese ampiamente il carat/

tere organisticó e le poderose sonorità del Preludio e

fuga in Re maggiore di Bacb,Busoni. T utto il pro/

Udine - Il P()polo del Friuli.
22 Gennaio 1932

AMICI DELLA MUSICA

Vivissimo entusiasnco successo. La plaOlsta' ba

rrvelaro : tecruca, bel tocco, senso anstocranco
: dena

-'S - -1-
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[raseggiatura, tnagistero .ínterpretanvo di una, efficacia
talmente rara cbe pongono questa Artista sqursita ed

eletta Ira i piu alt: gradi delia geraFcbia" dei pianisti
Omelia Puliti ba verarnente anima d'artista armo/

niosa e pro íonda, teneramente e 'dehcatamente appas­
sionata e possiede msíeme tali risorse sonore cbe le

permettono slanci linci e trascendentalt c graniticbe
costruzroru cbe ricordano il grand¡'ssimo mdrrnenncabile

Busoni,

. Firenze - Giorna/e d'Lialia

28 Gennaio 1932

ENTE FASCISTA DI CULTURA

II mature pianismo della glOvane concertista ba

av uto modo di manifestarsi nei suoi piu diversi aspetti.
Purezza di stile, composta vigoria, nobiltà d'accorgí>
menti e di eleganze interpretative, intensa poesia e

tecruca e Ïehce veemenza di sonontà,

Fírenze .. N_azione
29 Gennaio 1932.

ENTE FASCISTA DI CULTURA

Omelia Puliu ha trasportato -il pubblico al piu vivo

entusiasmo, segno indiscutibile della sua facoltà di [arne

vibra�e le fibre e di conquistarne lo spinto. Le qualità
tecnicbe cbe la Puliti ampiamente possiede passano in

second a linea di Ironte al temperamento artisnco di

questa pianista che potè rnettere in luce turre le sue

ecceaionali doti.

'If

Firenze - fl,vvenire d'Italia.
28 Gennaio 1932.

ENTE FASCISTA DI CULTURA

La Pulin ba effuso, tra Ieste calorose, le sue elette

qualità tecrucbe e spmtuali.
Queste banno acquistato il massimo pregio nel

tocco robusto e morbido, nella granituta dei passi, nel­
I'intuito di mirabili sonorità misteriore e velare, pro/
fonde e alate, AIle mani della Puliti il pianoforte ba

figurato nel miglior modo possibile contribuendo ad

alleggiadrire le composiz�oni con la nitidezza, la cbiara

sonorità, I' agilissimo giuoco técnico elegante.

Fírenze - CCelegrafo.
28 Gennaio 1932,

ENTE FASCISTA DI CULTURA

La Puliti conquista' subito il pubblico per ti suo

ritmo, per la sua calma luce, con la quale' eseguisce i

c1avicembalisti. Diversa appare poi per l'acceso vigore
del suo sobrio slancïo e per i maturi accorgimenti e

nobili eleganze cbe suscitano entusiasmo in cbi le ascolta
e comprende la sapienza di questa artista.

Nella musica di Liszt, essa síolgora in tutta la sua

veemenza.

Palermo - L' Ora.
29 Mar.zo 1932.

,TEATRO, BELLINI - AMICI DELLA MUSICA
,

Sícuro temperamento artrstico, sq uisrta sensibilità,
leggiadna e morbideaza di tocco. Ella raggi4nse -Ie
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v e ETRTEl(_-J-;- MARCA t928.

KLAVIRSKI·
KONCERT

s POR E D:

LThème et Variations Gabriel Fauré
n. a) Les Muletiers devant le Christ

de Llívia

b) Ménetriers et Glaneuxes .... Deodat de SéveracPIANISTKE

=-IAJ?X!GE _PQZE� ELOVE O D M O R

Ill. a) Bourrée Fantasque Em. Chabrier
b) Andantino sostenuto Marij Kogoj
c) Marche S. Prokofjev

J V. a) Prelude I iz suite f M
.

R If . \ aurice ave
b) Toccata Tombeau de Couperin

V. Triana J. Albeniz

ZACETEK OB 20. URI
DVORANA FILHARMONlcNE DRUzBE
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Simfonicni koncerf muzike'
e

dravske divizijske oblasti
V'cllIrad le v Uníonu p,r,ia'edi visjd k�,lnÜIk dr.

CM6:t z m� dravske d:Ï'v:iZli�e. oblasti. ee­

nmoèeno z gOdlbel1ikli marjborske V1OIÍl1e mu�i1ie J,n

clamd Orkestrelneea drustva Glasbene Matice
simof<l,nic.ni kooce'rt v proslavo u.je<LinÚenj-a nak

ikir>aJLl.e<vdn,e. Pr<>�aJIlI je I)bseg,a'! d·rza¥oo himno.
dNa Baehova korala (Oblcku], êlovek, svoèe­
grehe, V tlllbi le ndJOSIt), kd sta bila ¡,g,ranà v 5.110-

min lla pa,d¡l,e, dalle M'Llellika Pacno víéa J,¡¡,g¡o�l()­
venska si,m1oilLiia' Y treh sVa'v1<lilh, posveêeea d,r.

Coo-JIJlJU, ter k -sldepu Simfon1Ï>ène va;ri,jac¡¡'è Cesar­
da I'lTaIIlClka, ¡¡¿a,t-mil ldl3Jv�rslk.i pad le j,gmla 1lIi-a­
tÍi5'íika gdlc. J�a Poèeneíova.
-olíOOvek hi rnis]'ll, da ho nase koncentno 00-.1.
cÏll!ls�vJO z U'alV'<!'U5ent}ellll poedravilo V5a1k stmïe­
nilaui koacert, >Sal] i.e ,i's'm prj nas dragocena red­

·,kio� -dlI! za¡�teva od q>nÍlredd,be�i,e'V, naà bodo isltn
:kJater,jlkio¡Lj, vdildil in neJPOIPlacltii'Vliil r.ll1!e'V. Tem­
bollii OIbZall>Olval!1ua V"reJooo' du celo SiI'laI!11IOI!lIlO za,

nas ie acrtd je tak lrouc,ent rnaèodane prazen, ker

qe treba, bo�oo-ml()cè5, 'PITi takem obíslou, kakor
j:e 'bIiJI ViOOrali, mi'Sllditi na bojkot.' Ner'aQ;u,m:J¡jJIV 'm�
le bi,I V1ISe.radiSnijJ Jl!Ïcfii olbi;S!k. Bil sem naravnost

pOO-IPIe'kJseUl. Na vsak naéin le treba v�olk ske­
TO praene rnvo>rane ja'VUQ p.O'ja'SiIli,!ü. Námilg'avato
se de na raene stra.nlkar0ke 1Í1I osebne !1lIJZIIOIg,e.
Na.] H'b ooiasnjlo brezobzdmo <ÍmJ, k,i vedo zamde.
Na 1lIOiben naéin .ne sme ikUJl,¡'lllrillO delo. in nad ga

i'ZlwSude Peter ruli Pavel, nikdar in nlhljer z'llJTad6
'ka'kr5nüJhlroli verokov tr,pe·tri.

Dr. Cer.in za'SllUiZi za svoíe gl,as'hooo delo D,C­

omedeno prlzua'lll.Ïe. k.i ga ne bo zma�j�aJo nobeno
ma'Ien:lroist'!1lO nenga'lllie. AVmo>s>1e1'a, l-.; v zadniem

. éasu p¡ri nas d'U6i vsaGto j;wno glasbeno udeè­
otvOWlJlllie. je postaa neenosna in le skraJini êas,
da se zah,r'ht'11'o úll>brilgUranje orotl vsakernu, ki ho­
ce le kO'f:i�ti'ti s svolj!Lm ne¡iz,memim trudom, rae-

kririka.
-

Da, z nelemerrêm i:r,u,d>o'l11 le zvezan pr! nas

vsak simoniénl koncert in o tem bi znaí rnnogo,
rrmogo pI()'V>e�a,ti I adi d r. Ce r,in':" Popla ca.ti ga
Zla1TllOl!'e'samo posteno prlzitanie. In kier lega, n,i.
tam rnorelo omahnjti se tako delavne mike. Po

,o te-m bi se da,¡'o 'll>a'pijsaJi obsirno zaloQ·sltn.o no-

glruvie. DoO'vo,]\Ï! �. \

Oba korada Bacha sta, Za:i. 'pÓil V'bÏ!SOm pr1ha::!
jaiooib Li'ud.i i,zgUlbiia moo,go sroJega can. Koo­

Cell'll se je IDClIral z,aeeti toeno ze zwrad:l raddo

oddiale. Netoan.oSl! ¡:)UIb'liike j,e D{elWbaJifljé>s>t na­

pram PlTirooilteliem ll;�lDcer·ta. Pa'UlIlOlViéeove SÚI!11-

fo,¡¡j¡J,a ie deloO mLadega. élOlVeka, v kl3Jterem v>se

. vre lin kJpi vsLed iroitka sill. V n,ji le precej
.

amorroootà, ooirDdeda.OOS¢Í, neurelOOiOsti, todia

nroogo lepe ¡¡t(asbooe mvencHe. smi>sIa za inJte4'e­

S3'1ltno zvoéoost•. O'nbgÏinaJlon() rd-tmi·ko, In cuta za

iZlr.abJijelll'je naoijooa1nega f01k<!OOl. Veeno. bl. da

je nadeobudnñ umetcik preran<l legel v &,roò•.�
SaJr f'G:<anok.o.ve .Simfo,ni va

•

ac' • o�-eU1()
ve ega In(}lstra bacooV$ke Sole. Odc. PoZene­

Tova je te�. mestom.a zellO dem k:lav1irSk�

part liMla z veükilOi um�k.im ruumoevanlem
íñ V'iI5íOkO tehñiMro SLi(íí§ó1bnl>Stí!íO. Mií8ïIl um6t­

ñk:i �e nedeL;eoo t)t:Wïïïád!e. Oiikestf6¡tñO le dr.

CCll'lm variJao¡,}ê WJ)OI)OIIññl S svo1e $l'rani �fecií-
n.o in ve!edosto}oo. PrepriOan sent, da dr. Ce­

rin, kot podnokrven mú.mk. po 1)unaJlliem \'te-
-

ra'jsn]em neu:s,peh.u s sflrami koooe1'1!Jo!v nevcedine

publike ne bo ¡)f}l1ñil rolc V' na'f� ker lib !rot

reSiltÍCen m>UZlÍk ne more in ne sme, temve� bo

s p.rJizmooQ vrl'radllJ()!S¡tjo �'§V� jê V'ÍsOtkò 'kúli1i!mo
dclo na.dàJ¡jev.a1, k.er je res skoro ed;jni, na ka­

ter-eoga sme.mo Ul>lI·hl • tft}.�8. y -:.-l,.
_

- I � ...Z%,



izvolil novega.
8 in kandldat deíavske skupíne Krndeli
6 2:lasov. Pred oz�imí- volltvaml ie po­
da! v ímenu KDK ing. Suritta izlavo,
da bo KDK glasovala za kandidata
meséanskega bloka, da na ta, naéin
omogoêi delazmoznost obêínskeza od­
bora in prepreèi kornlsariíat. Prt ozjih
volitvah le bllo nato oddanih 'za dr.
Srkulía 33, siasov. 12 glasovnlic ie bilo
praznih. S'tem le bil za zupana ízvo­
lien dr. Srkull,

NO'Vi zupan se ie zahvali) za izka­
zano zaupaníe in v dalisem govoru

,

razyJI svoi program. Ko ie btl obíav­
Hen' rezultat volitev, ie biío ízstrelie-

.

nih 11 topovskíh strelov, "y cerkvi Sv.
Marka pa so zazvonilí vsí zvonovi.
Med ovaciiami obcinskih svetnikov in
navzcèe publíke ie veliki �uipan êestí­
tal dr, Srkuliu k 'izvoHty¡j ter m'U ízro­
cH znak Vupa.ns.ke éasti. zlato Zupan-'

I, �o verláíco. Seia ie hila nato zakHu�
'cena.

. '"

oticijske kronike
mazinove V policijskem. zaporu.
sta jo pobrisala V svet, prijeta V

- Vse pride na dàn!
.

Zadlllje mesece íe Danica poseêala raz­

ne �e-I'>Oh�Irn!"Ski. bíla 'k VI Krskem. kler
se le de pri1jeLo 432 Dim, osreéíla íe s svo­

lhn obtskom Novo mesto, kjer íe odnesla
ralZllJega blaga za �200..0 Din,"'�iS.riSl.il:l_�e le
polavlla v neoosrední Ijublianskd okoldci ín

íe v �te1lanjj vasl izvrsi'la. voojo sleoarüo
ter oskodovela neko stranko za veêlí zne­

sek, Policiía pa· ima v svoííh S:p!Ísó,h se za­

beleêeno, Pa 'je bíla Danica tum v Metli'ki,

UrednJitvo: Knaflova ulica St. 5,



Klavirski koncerf Jadvige
PofeneloYe

.Po poor_ � 0IClIIIbi:ín.e skweoske �
Ikè. .J}a¡¡Je KOOIer� naen �e 0SIlailla tJI!rlina

JiaJdlv>Wl Poo�a, kIi se �!Í!l' z �­
mm lJI(lISOOom � iktliaIV� �.
TI() ¡pa oe SIaiIIIIO dKlom. � se � III v�
�� Iia � ,üve:ija¡ydtd tbUidii Ïl1JVY!fl
lUiuIbJl.ame. Iou pa dti. W. V$lietd bbtdáe Í!I �­
�. � ,oc 'us� i�C. '�e ¡¡¡j'.,
� 'meri' �¡.:;_

.

R� "cjá, :J13tCÍtviia.:"Pii_e­
iIIÒMa IIlii piaraIistJilmli f� Il<Í 1V1jI1� �
ÍIClrunalba., � se poGm¡Z.e' � I!JOO J)li'i
aa<s. <IIoodtà (MIM je �-'e tVoeII!iIkIo GIIIl1biaijo, z

oa!ji¡sjk�:���iti � oo&e .kIIIaMirske

�lIlocIiIie rt wsem SVÓ}im � �
¡g¡ si tg¡3.' le �. dIomra IÏlI1 IV Pa'lii7Ju pr¡ ém4
IÏiZJmeId M>jSllas� ��ilh ui!ótedlilic LeiIJod

tBiltamtah,\l.. Zàmo alie gre, dia 00 � z IOOlIim ne­

�j.aamian, odilDl1lliÏlm meniIIIoon, ikJakM so tJO oe.óaJv­
I!lIO Slbod'Hi '" �� ¡p¡¡U ISO �Ie J!'lted .-it­
ISW,!1OIflUiÍlQlOO orutlllllOiSfero � Se dru¡¡e �.

, T.elblllfOOo ZI!IIruIltie, 'klÏ je d� ZIa'� I!IdiiItio
ó.nertiiho M �ilh ea oceno <lBIOOfmIilI¡a., zaIres
(J¡alP'l'd��si'��.iz- '\-­
b113lJa.. IIlli morJIb pritii dio Jl<dIilIOi}rue v� alii ,J.e

" �
W' � � <tnlIdff lOOIom � i0raàianoje {
pi'IOIiïiWlti'3Jnih 51k1baJd1b fti b.tlió r�
lVendl2tl' poa $Ii1IO � vse stMaIri v ,�

flitit>e'nP!'eIbaê',u.¡, lP(OIdoane z mèa!Iloo, � dIu&i se

� � MiIsllitm. dia je � 1\1' ¡mvü w!ti
an� � lDS@eIha datw ddkaJ¡ bIBed in tile

ba� Sob iirtteres'aaJÏ,em �:ann. �'DoMt ie •

iÍIZI� fe rDmlm!ive�e S!Mau1L
'f:!IaIObo!v �if'� d' Ulle '�LIibe� j¡e

.

res I.e

�w_(lnà¡g¡m'6lllt, �e >!Les Baor:rfibaJdes mY\Slt>e-
ll!ÍèI!1seS. S'O lillie � � UIt,. 'mimJo ooei$). ,

�!&teIv'a -..tBiur<k:tSImc v g� le IkwaJlla we-
I11113JKl po;d� �. I'IialnIisUka se .Je l'13JZ0). •

IVIeI!Ja �elle teIlootm , �e SoInIaIbe, OlP. 31. �
§t. 2 '" d�lI1l. �é;r Ji de 2ÍklJSIili II: 1JSldln¡jim SIbaIv- �)iIrom U$eOO IJ)JllItdi.'kJo OiglrtellJi. Ü' JJnidY1iev >Cbo:raa

�e<r je &icer dlàna 9fMrur, no &'&0 lur�.
5dbUber>!JOw ..AIS-<aalJl' �, OlP. 1�., ie
¡p:r.elVleliS unan, dia oi � bidñ rta .veOino potSlnL­
salloely ®IVKlISb. � SohumlllQ1OOV1e �
,eltrukl¡e-. Simo z,e 'YleI&r1à� �iIIi., rodJa � só
1M veêer 'V'J1lmn-ec Boomcie11Iia. Si;lm<o J!etfllro. a 11aMI1O·

1t1aI!ootJ<��ñe�od-
1ig.r.aJ� rt ZIMICXSIOOn'.in bliwn!ro. D� je balloa
CIVlUM¡¡¡ 111 gJl1CIJlik� a¡pl¡¡¡tvrza,

'

UJo hi òüi J)iilaQliISIttkà -1Jv� efioo bi rta s.vlOd '

, � ,kJonce-nt, Ir,¡ :;e za _lile dooe.tdJanitrn
�ut<aji<Glè'im � ne sme balt.i. émbm­
!la sIDvens'kfi pro&!l'.aatJ. 11al!oo Noty;j AhloOOú, N<W1a
iM'IIlJilia ütId, � V1Sa.Í z¡¡¡ eIIl � cliO'vnJ.i
�, za mSe ¡pos)�3llce ootvèIh à.n Se n-eiz"
lV',ai)2I1lBh, 'VlSE®a �fllÜIIl 'VT� stMI!ri. Po­
!leg � � m1 hi ¡f!¡Jdi � mmv<l-
MlBa rielkiiu:! SV<Of,ÒoeIg>a ie!p.eg>a 2l!llamfÍ>a z¡¡¡ dJOJIl!laeo
ikJ1la¡VIir1sI1ro mtIZI:1loo �.



KlaVirski koncert

-

skupno z basistom Grífíom in altistko Po-
spíêílovo, Ysi trije bodo veèkrat peli v var-.

�avskelJl o'pernem gledaliSèu..' .

" ------



:¡:'f¡<;,IR,S' •• --..__-.-::
. ,..K!m!:S�1 )(t_J l'o.��ll�. �o r-

hkemiItHíi(faju se óa:001.iiTéS''V'tiiajliiiii, íntim­
ni drufbí. Tako smo se oddailmiU veera) pn
kilavirskem veêeru Póêenelove po �Deveti¢: in

po »Tajdi<. Jadvíga Po,zenelova je proti vse­

"mu pricakovanju zbrala 'na; &Voj veOOr za ín­
timen klavirski kOIlOO�1 dostí prijaznih in

hvaJeZn1h posluêaleev. Prínesla ja v prvem,
klasikom posveêenem deíu Baehovo Partite
M. 1 ía. BeethOVlJ()VQ as-dur sonato op, 26 s

prílíublíenímí vftl'ijacijami, v drugem delu

pa Francoza Debussyia in dye swari de Sb
véraea, 'h koneu pa spanoo Albên4a. Igrala
t� po vzoru svoje slavne uateljice Blanche
Selva ves koneert iz not ter se strogo driala
naêína njenega igranja, ne da hi jo pa do­

sezal{! v poglobitvi mterp¡:<etacije. ZIasti pr­
vi, klaslim del íe hil nekam hladen fu' ne

vedno veren, doêím je v drngem, neprlmerno
bol] zanímívem delu naSIa v posluêaléíh s

sígurním nastopom in temperamentom ter

poglobljeno �o mvah-ell odmev. eudim se,
da ni píanístka uporahila novega klavirja
Kon.servatorija ter se raje zad.ovoljlla z b!llje
manj vrednim, ki jo je prí podaianju: pray
gotovo mO<r81 ovirnti. Zelo ein'lpatilm8 gdc.
PozeneloV8 je prejela celo vrsto krasnih
cvetlic. Iskreno bt Zeleli, dit se nam preeen­
tira: veêkrat in to v . vrsti z novo klavír-
aIro glasbo, ker se po tOililkem Beethovàu v

reSnici boíímo zmeSlljav in desodjentaeije
prí naSi po reCni koneertní publiki.

1.� .' �-e.

....-



Une manifestation' de 'I'fmitié
franco'-serbe à Nantes

Les anciens eombattants de l'armée
d'Orient; aV'él:! le eoneours du Comité d'en­
tente des Anciens- Comhattants et Víctimes
de l:il, t>uè;�·r'�. '�01l:t!.l<X:!pi,lirfiJ��6r{i- • V� �<Q'P- ,

tes, le douHell\e 'al):í\l'v,�rlialrè'<'dlérla' fra­
ternité d'arrúes frnnco-serbe SUi' Iè 'champ
de bataill'é'/i;dalls lés' Balkans. PIÍlcée sous

le haut patronage de M; :J,\ristide Briand,
prèsídent du Consell, ministre des' affai­
res étrangères èt sous la 'présidence effec­
'tive du général Gui1làumat, ancien com­

mandant en chef des armé.cs .alliées
d'Orient, avec .le eoncours des autorités
civiles et, militaires de Nantes; cette ma­

n,ifestat:lon a revêtu Ie caractère d'une

grande solennité patriotique.
l\I. Spalaikovítch, ministre du royaume

des Serbes, Croates et Slovènes en France,
. aceornpagné du colonel Givkovítch, atta­

ché .mtlltaíre.; MM. .Zagorski, memhre du,
comité' central du Poilu d'Or-ient ; Mlrko­
"itch, délégué de la Fédération des anciens
combattants de I'arruée serbe.iet plusieurs
reprèsentants de la presse yougoslave; ont

témoigné par leur présence I'attachement
de la nation serhe-croate-slovène au píeux
souvenir de gratitude' qu'eUe garde pour
Ia vaillante armée : française qui a co in­
hattu SUI' un front lo'intain à la fo.is pour
la défense de la France et de la Serbiè.

Cctte maruïestatlon pafriòtlque, et' de
1'amitié Iranco-serbe=à êòmmencé-par une

réception OH:Cl;tE\ parIa inunícipalité.
',¡Le; lendemain, ,apl;ès'lc pèlerínàge ac­

. complí .au cimetière, surles tombes 'des
soldats morts. au champ d'houneur, iawait,
ieu la rel11is� 'sol�llnelI�ij?!!!,!:dril�eau aux...

pOI us ,
r' " .' ::¡.ns ,- 'apI eS-lI ,

grand, 'llestivail ,f"::mcó�ser:be, suívinde bal,
a clòturé cette manifestation. Quelques
artistes -yougoslaves qui se trouvent en

France ont interprété l'art nationar�l1 nm­

siquc, ,dansc et chant,: MIle Novakova,
artiste Iyrique, s'est fait applatídir dans
ses chansons yougoslaves '; MUe Natacha
Boclrkovitch, de I'Opéra de.Belgrade, dans
des danses classiques d'après .Ies motifs
serhes ; Ruth Vavpotitoh, premiere dan­
sense du 'I'héàtre natíorral : d'e Ljubtiana,
d'ans des r danses natíonales, et Yadvioa
Pozenel, du Conservato ire 'nat a

- ..--

u lUna e ne ement élèY la célèbre
piallls e anche'e Ya,' s'est fait remar-

quer par son talent.
Le ministre du royaunie des .Serbes,

Croates et Slovènes a pu se rendre comp­
te, pal' I'accueil qui lui a été reservé par
'11.1e préfet dont il fut I'hóte, ainsi que
pm' lVI. Bellamy, _ dèputé, 'maire, les auto­
rités civiles et militaircs, et 'cnflñ . par Ja
population de Nantes, cornbien est eura­

�i�ée dans, Ie ca:ur �rmlÇais l'arl,l,itié qui"
unit-Ies deux nations. " '�,"-

4�- -fDi��-�f�'"
(?�/ .



"JhiHe �ílhéreuts; Ils.n'ont-eu aux élections que
huit, .eent mille. voíx à peine; Ce n'est pas

.

assez pour prétendre., au gouvernement du
, pays .. Mals c'est .assez, quand Oll forme un

.part.í '. bien organise et adroit," pour' exercer

u n -pouveír sur les faihles voisins' que, sant
les rl):dicaIlX et pour.j'aíre de la réclame au­
tour' d'un programme" d'avenir;

AUTOUR DE--«.J,il.,MARE »

J,es partisans d!l., serutin, d'aqondisse­
;¡n�!\hl§.9(üf,é-�!.$itefJ,) tl�n.¥i9.�r ,¡;.àven'ir parmi
"eux un 'enfant l¡!.í'Odlgue, l\f. Edmond du

Mêiiil�l, qui' fut; Ïl le 'confesse; úIÏ erpéiste
,

convaíncu et qui écrrt dans""re Nt1ppil
.

'

Puisque le système électoral actuel, mons­

tre ;}t;ybdde et répugnant.cest indigne de vívre ;
, PUlSq,uC -Ia- R. P. íntégrale est;' stér ile, .Inïé­
conde, et déterminc une stase pplitique ;

•

Pusqu'íl n'est pas question (encore)" de sup­
primer les élections, les' éleéteurs' et les élus ;
" II pe reste plus qu'à en ,rçvenír à êe víeux

brave hom me de scrutin majoritaire qui a fàit
,

Ia RépubliqUe (à une vofx de' rnajortté I) qui
l·a"'Jl.-ssi�e., consolídée, fortifiée et sauvée aux

heures des mauvaíses crises.
'Qh 1 je sals bien (je connais mes auteurs l) :

-

uhe_tta. a £1it;rqu� l��scr_l;lti �'arrondis�­
ment ait « un mírotr hrIsé ou la France
avait peine it reconnaitre son image -» ; et

pour ne pas demeurer en reste de belles mé­
taphores, M .. Aristide Briand, a ajouté que Ie
scrntín d'arrondissement était ccluí des .« ma-
res staguantes ». ':.

Eh bien I après ?
"

Taus les jours on' aperçoít une belle grande
femme CJ;ui se reconnatt parfaitement dans un

petit .miroíe de, fien du tout, au point de s'y
({- retaíre une hcauté », el. dans Ia plus rpet it e

mare du plus petit' village de, France se' re­

flète quand' même lè grand -soleíl et le "aste

�é'i'lt(t�� w·
"

I

.

,

,'" .
"

AfuéUoration'S possibles
, Ddnso'ic 'Télé;p·a.1hme"du Nord, l\t M�rtill

"

:V��my,rega,rde,av.-e.c un� philosophi� sou­

·.r'l:ante_ce·petoQr-�,jle�tant' ,de 'f}J'O,p.Qrtrortna·
.

ist��l,l!������n4\l--",f-wm�ltR�;��!'{:lJ<Y:ti.:u-���1 :e�s,�aJ,t.��lt;; )t: lC�
. �itp}t� , >;.� e.st .« �1_ :,l1JoIJI�a1J.J�: s�c�,nu
tour !lI �Ul he'I.e d'epl,t'é;b�nefrcla�re a s9!l
adversáire. Mais POutqUOl ne pas supprí-
met Ie second toúr�']; "

'
, ,

Un� seconde'! reforme: s�impose et" 'depuis
Iongternps, ajoute M. Martin ;\famy. Des dé­
parternents dépeuplés hénéficient d'un' sur­

croit de représentatíon au détrtment . de,' dé­
partemeñts très denses qui assurent, pour la
plus large part, Ja prospérité natíonale, Nous
ne demandons certes .pas qu'on nous donne
quelques donzaines de députês de plus, aucun
maladc ne désirant aggraver- s'on mal. Mais

_ �l 'Y aur�it UJ?- intêrêt fta�çai5 à ce �u'uI!e
, Juste péréquatíon, en supprímant les deputcs
, des départernents qui ell ant trop. assure à

-

routes les circonscriptions et à, notre région
en part icul ier, une représentation proportion­
_nelle à I'Importance de' leur population•. de
.leur-Iabeur et de leurs ïmpóts.

�
II faut y revenir

,
. 1

"

Quand le débat'vi'endra, M. Briand, qui
baptísa de ce nom de mare le scrutín uní­
nominal, ,pourra rappeler . qu'alors mêrue
qu'íb croJ�it. li peffi<;a<:it� de; la R. 1'. et
-la préconisaít.i.H n'étaít .pas ¡sans recon-

r
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Muz�a dravslee diviZijske oblasti v LjubJ¡ani
Osmo lele: simjentèni]: koncerfov

Proslava ujedinjenja
kral¡�vine Srbov, Hrvafov in Slovencev

V ponedelfele, dne 19. novembre 1928 ab 20. uri

v dvorani botela »Llnion«
.-

Simfonicni koncerf
Sodelujejo: gdc.-jadviga Poienelova. klavír:

godbeniki mariborslee vojne muzike

Dirigeni.· viSji kapelnik dr. josip Cerin

1. DRZAVNA HIMNA

2. joh. Sebo Bach: DVA KORALA
a} Objokuj àlovele svoje grehe
bJ V Tebi je radost

lzvajà se v poàastitev padlib junaleov
3. Milenko Paunovié: jUGOStOVANSKA SIMFONIjA

(Posvelena leapelnileu dr. Jos. Cerinu)
Grave Allegro

. AIIe.f/ro, Allegretto, Tempo prime
Allegro molta, Grave, Maestoso

4. Cesar Franck: SIMFONiéNE VARIjACIJE za klavir
in orkester

..__.

Vsfopnice ad 5 do 40 Din so v predprodaji v Maficni lenjigarni
na Kongresnem frgu in na veèer konceda pri blagajni v Unio12u



I

]UGOSLOVANSKA
SIMFONI]A

M. Paunovié pise o svoji simíoniji: Jugoslovanska simfonija je

komponirana v letu 1914 pod vplivi nasega odlíénega pesnika Gjure
_
Jaksiéa »Na Líparu« in »Ponos«. »Lipar« [e bil do vojne eden naj­
Iepèih srbskih gozdov, po katerem se [e Gj. Jakéíê mnogokrat Iaéen

sprehajal in kamor se [e zatekaí od sveta, ki gil v njegovem Casu sploh
ni razumel. Ker je tudi meni bila usoda enaka, sem begal po tem

gozdu mnogokrat po ístíh potih, koder [e hodil Jaksié in z isto belio
v dusi, Tu se je tudi zaéel simfonije 1. del, in II. del kot noéne

vizije. V obeh delih so vsi motivi originalni, III. del je nekaka

apoteoza ali uteha samemu sebi, da konéno mora vendar nehati tudi

moja sovrazna usada in da mora tudi- meni vzítí solnce, V tem

III. delu je zaéetní motiv (prvi stiri taktí) cisto srbski:

Ja sinoé zadjoh
niz tiha druma

i sretoh mlado luée,

sejtan devojée.

Vse ostalo v _ tem delu je izvedeno adí iz teh stíríh taktov ali iz

sledeéih stiríh v raznih varijacijah. Vsa simfonija je okvirjena z

oním motivam v pentoli, s katerim se zaéenja in prepleta in s katerim

se zakljuéuje: to je u s oda. Ne vem kako bo ta motiv uéinkoval na

poslusalce, a meni take jasno govori: »Naj ti svet nadomesti vse,
kar ti je kdaj vzel, naj ti podeli vsa zadovoljstva ; edinega, kar ti je
vzel, pa ti vendar níkdar veé ne more povrníti, to. je ljubeznil«

�arll"
�tin



VELIKA DVORANA HRVATSKOG GLAZBENOG ZAVODA

U CETVRTAK, ONE 14. NOVEMBRA 1929.

KLAVIRSKI KONCERAT

PIANISTKINJE
v

]ADVIGE POZENEL

RASPORED

1. 1. J. S. BACH. . . . . .. ... Fragment d'une suite
Prélude - Sarabande - Gigue

2. J.-PH. RAMEAU Le rappel des oiseaux

3. D. SCARLATTI Burlesca en sol

II. L. van BEETHOVEN . . . . . . .' Sonata op. 31. br, 2 d-mol

Largo - Allegro - Adagio - Allegretto

III. R. SCHUMANN Etudes symphoniques

IV. 1. MARIJ KOGOJ Andantino sostenuto

2. DÉODAT DE SÉVÉRAC Les rnuletíers devant le Christ de Llívia

3. CLAUDE DEBUSSY L'isle joyeuse

Koncertní klavir : PLE VEL



GLASBENA MATICA V LJUBLJANI

V pon.edelJek 14. marco 1927

KLAVIRSKI
VECER

kï ga. prïredï pïa.n.isíka.

V'

JADVIGA POZENEL

Zaeeíek íoen.o ob 20. urï

Dvorono Filhormonïcne druzbe



•

SPORED:

1. J. S. BACH: Paríïta sí. 1 (b-dur)
Prélude, Allemande,
Couranle, Sarabande,
Menuet 1. II. Gigue

L. VAN BEETHOVEN: Sonata op. 26 (os-dur)
Andante con variazïoni

Marcia Funebre ei.illo

rnorte d'un Eroe

Allegro
.

-

·ODMOR

CLAUDE DEBUSSY: L' Isle joyeuse

DEODAT DE SÉVÉRt>.C: o) Coin de Cimetière

aU príriternps
b) Baigneuses aU SoleH

IZaak Albéniz: »lber.e«

Evocation

El Albaïeïn

,___ I
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Simfonicni koncert ,

Dravske div. oblasti
Snoêí 19. t. m. je bil v >UniOUU( kònoorl íme­

novane muzike pod vodstvom g. viSjega kapelníka
dr. J. Cerina. Sodelovala je pri Francku na kla­
virjn �d�; Jedviga P()£eneIo'lla orkester Dravske
dív. o IaSti [e bil pomnoèen' k godbeníki maríbor­
ske vojne muzike.

Program je imel na êelu koncerfa v proslavo
ujedinjenja dñavne himne, dalje 'dva Baehova ko­
rala v príredbí skladatelja Guija, M. PaunoviOevo
JugosIovansko simfonijo in C. Franckove Simfonil'í­
ne variacije za klavir in orkester.

Franckóve vanacIJELJe prêdavhla mIada urnet­
.. nica J. P�nelova s finim umev�m in prozor­
I JJ!! �isto mterpretacijQ - _gospodi je moderen

ta1èïit fm?¥ca okUSa. _

ObZa(}vah je fu, da je bll konoert slabO ob­
iskan. Neka doloêene gospode nísmo videli na

njem; pokazala ja s tem, da so ji strastí veil kot
kultura. To bo treba uvaZevati. Hvala pa dr, Ceri­
nuza poutvovalno delo. Letos pramuje Ze osmo
leto posítívnega deIa na polju: simfontèae koncert­
ne glasbe - brez fan I s tem deIom se res teater
vodilne struje .ne more miritL Cast delu! Prosim
dr. Cerina, naj ne obupa, nego dela dalje. Beleflla
bo zgodovina. In ta samo pozitivno delo, ne tf'ater.

, 'i. V;.

It.V'� 1��o!J.q.
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siciones de Granados, Listz, Sauer y de otros
autores, en las que se destacaron, respectiva­
mente, mucha brillantez de mecanismo y deli­
cudeza de expresión.

Oosechó esta gentil pianista muchos aplau­
sos, que le servirán de estímulo en su carrrea,
que tan brillante ahora empieza.

("Día Gráfico".)

¡ ,

I
l

t
I

DIANA PEY



I

:ESTUDIOS ACA.D:EMICOS

Cursos de 1922 él 19_27

Cinco años de Solfeo y Teoria de la Música y Curso de Profesorado

con seis Primeros Premios y Distinciones.

Seis años de Piano con seis Primeros Premios de Distinción

y dos Felicitaciones del Jurado.

9/ CJ)iana, CPey
9lcfuaba de 8urado

Cuando ie has examinado:

We has hecho faI impresión
Que el corazón ha llorado

CPorque el fuyo ha penetrado
. CJJenfro de mi corason.

CfJomingo Was!J 0erracanf

23 fjunio 1926

¡

t

y matices melódicos la exquisita dulzura de su

edad en sereno equilibrio con el arte y expre­
síón concebidos por el autor mterpretado.

A Diana Pey auguramos 'una brillantísima
ca.rrera como concertista de piano, y Ia aplau­
dimos,

(La Revista profesional Lea)

I,

Dos obstáculos formidables para el concertis­
ta más bragado venció en su debut esta imper-

-

térríta muchachita, linda, vivaracha y sonrien­
te. Eran los ecos de Ja orquesta que acababa de
inundar el gran salón del Coliseum con estruen­
dosas sonorrdades y la ambigüedad del audito­
rio atraído en parte por la admiración de Pola
::\fegri.

Con la gracia de su sonrisa conquistó al pú­
blico y con la firmeza de sus pies y la delicade­
za de sus manos dominó desde el primer mo­

mento aquel ínstrumento del piano rebelde a los
profanos y sólo dócil al espoleo y caricias si­
multáneos del verdadero Genio,

Diana Pey se reveló con personalidad por­
que toca con el alma: el piano se identifica
con el1a y lanza como en exhalaciones vaporo­
sas, las más delicadas sensaciones del arte, Por
ser todo espíritu su música, más que en el oído
se percibe en elcorazóu, llena de la gracia ju­
venil y purísima ele la naciente artista,

(S. Millart)

li

Muy relevantes cualidades demostró esta pia­
nista en las sesiones que dió estos días en el
Coliseum.

A pesar de su extremada juventud, posee la
señorita Pey amplia ejecución y una musicali­
dad nada común, que se manifiesta ostensible­
mente.

Con mucha exquisitez ejecutó varias compo-



UOLISJ1;Ul\i.-En vier-nes, c1ia nefasto, y sin el
réclame obligado que por igual anticipa el elo­
gio sin tasa a nulidades y a eminencias, hizo su
presentación en la sala ele la calle de las Cor­
tes una precoz artista, una verdadera niña pro­
digio de temperamento estético fnertemente acu- .

sa do, de senslbtl idad toda exquisiteces y ele una

voluntad que pone en evidencia el dominio al­
cansado en el ejercicio de un arte al que tan­
tos son los que se creen llamados y tan escasos

resultan los escogidos.
Diana Pey no constituye una promesa más

de las que no se cumplen, ni una esperanza de
las que frecuentemente terminan en' el desen­
gaño. A la edad en que otras juegan aún con

las muñecas, eUa Iuega con el piano, ese ins­
trumento dócil o rebelde, según las manos que
le oprimen.

Bajo la presión de sus ágiles dedos, de aque­
llos dedos sonrosados, como ele una gentil príu­
cestía ele cuento de hadas, del teclado surgían
nuevas sonorídades, jamás oídas, evocadoras del
pensamiento íntimo de los grandes maestros
que lnterpretaba, a ia vez que prolongación es­

pí rtíual ele la ejecutante.
Aplaudiendo el PÚblico entusiasmado a la ni­

ña con el alma de mujer, como lo hizo, enten­
demos que no se díó cuenta cabal de la trascen­
dencia del acto que se celebraba. Tratándose
de una verdadera artista que se revela, al pú­
blico corresponrle la consagración.

(El Dill,¡vio.-Hermes.)

Diana Pey es una nina muy fina- y simpá­
tica e indudablemente una consumada artista.
No se nota en ella interpretando selectas com­

posiciones al piano la pulsación juvenil, sino
que logra admirablemetne una sonoridad límpi­
ela y sabe ofrecer cou los distintos contrastes

Coli§eutn

Exito

DIA.NA PEY
10-12 .;t'uio 1927



EXTRACTO DE LOS JUICIOS
DE LA PRENSA

A pesar de su extremada juventud, la seño-'
rita Diana Pey domina la difícil técnica del
piano y está dotada de las más preciadas fa­
cultades musicales. Así se demostró en las. se­

siones que el pasado viernes, tarde y noche, dió
en la sala del Coliseum, para su presentàción
en público esta tan joven y gentilisima artista.

Con extraordínaraí delicacleza ejecutó un

"vals" y un "nocturno" de Chopin; dió mucho
carácter a làs obras, de Albéniz, "Córdoba" y
"Pavana", que por cierto tuvo que repetir, tan­
tos fueron los aplausos que recibió; tocó con

notable expresión una danza de Granados; dijo
románticametne "Sobre las alas del canto", de
l\Iendelssohn; y tocó 'con pulcritud los, pasajes
de gran ejecución del estudio "Murmullos del
viento", de Sauer.

Las enseñanzas de su profesor el notable ar­

tista del piano Marshall, se reconocen en el
urte de la joven concertista Dianita Pey, a Iu
que auguramos un bello porvenir.

(Las Noticias.-Jaime Pahissa.)

Una novedad digna de mencionar ha presen­
tado el Coliseum, y ha sido la pianista Diana
Pey, linda muchacha de diez y seis años, que se

condujo no como una novel artista, sino como

una persona bregada y conocedora de todos los
resortes del difícil instrumento.

El arte de la señorlta Pey, es fino y COD­

cienzudo, ejecutó bien, matiza mejor, teclado y
pedales no tienen para ella secretos, así que
escuchó muy merecidos aplausos porque hizo
gala de estar dotada de UD gran sentimiento,
materia prima para arrancar maravillas al
piano.

(La . Vanguardia)

, é:»)

,·1
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En §u e§tudio



Récilul; Ii) a,vl'il. Ig26.

Ce récital était entièrement consacré à la musique espa­

gnole, et dès Iors étaient venus en grand nombre ceux

qui savent avec quel art intense el puissant Eduardo del

Pueyo comprend et traduit mélodies et rythmes ou se pro­

prolongenl figures et gestes, livres et siècles de son pays.
Du fond des áges, en effet, en ce concert, ri'eút-on dit

que se détachaient, - mais non comme d'historíques ves­

tiges, savamment reconstitués et "l'assemblés; plutòt commc

des présences encore agissantes, et avec toute .Jeur force

d'hallucination ou dexorcisme, - Ies Cants Magics de

Mompoii ou la Danse du Feu de ¡Manuel de Falla? Et les

Giuuieria« d'Infante, quapportaient-elles en leur disconti­

nuité rhapsodique, sinon Ia pensés à la fais immobilisée

et continuellemenr trépidante des peuplades qui arrivèrent

d'olt 'l'on ne sait ,
- el à quelle ,époque? on l'ignore il

Ce Iurent, d'aulre part, et avec une non moindre netteté ,

des évocations de paysage : Jardins de Murcie, avec Turiná,
El Puerto, avec Albeniz, C!JU encore, tels sites :généraux et

cependant pleinement concrets, animés par Ie mu�ure
des voix ·dans relle ruelle tournante ou par les errs, ou

encare par telles danses qui tout d'un coup semblen!

secouer l'espace Iui-rnêrne, ébrarrler 'sa résistance invisible,

pUIS accepter - avec un piétinement, avec un rire 'crispé,
- sa pesanteur; - et, ainsi, .telles autres pages d'Albeniz,
ou telles pièces de Graruuios ou d'Oscar Espla, Tout cela

viviflé par ce jeu véhément et strict, qui ensorre l'ceuvre

et ,la soulève, l'interroge jusqu'en ses plus proíonds replis,
et jusqu'à ce que son 'secret soit entièrement Iivré ,

(Claude ALTaMoNT. Le Ménestrei.)

hiP. DB ZlIIRMAN. 25, ::RUB ':VORGOT (ge)

'. <

DEL ,PuÈYo

de son interprétation révèle un (( visionnaire » el la matière

sonore que ses doigts pétrissent dégage une sorte de force

plastique tout à fait particulière. II y a là un principe évi­

dent de personnalité , el déjà se desaine, en cet enfant de la
Iière Saragosse, la silhouette d'un indépendant et puissant
musicien.

Soroqosse.

Depuis un.an Del Pueyo est à Paris, apprenant de tous et

de personne, s'assimilant sans imiter et restant farouche­

ment lui-même. Bien aragonais en cela, bien du pays qui
nous a donné .coya, lindomptable. J'avoue que, pour ma

part, je ne Ierais pas des kilometres à genoux pour entendre

un recital de piano. Mais avec del Pueyo, il 'ne s'agit plus
de cela.i On oublie que c'est du piano, l'instrument n'est

plus quun moyen qui s'eff'ace sous l'évocation. II n'y a

plus d'instrument ou, plutòt, i,l y en a des fou1es : accents

tourmentés de guitares, rudes attaques de masses orches­

trales: et, même, cela aussi s'ouhlie à s'On tour: il n'y a plus
que du paysage, des moments Ge nature ou d'àme.

En 'ce qui concerne les ceuvres de caractère espagnol, je
deute que l'on puisse aller plus loin dans l'imprévu,__Ja
forces des '·contrastes et dans la douceur aussi, l'espèce de

tendresse envelcppée des thèmes à gaitas. Le ·castillan fana­

tique qu'est Henri Collet ne me contredira pas, feu SUlS

súr, pas plus que les quelques initiés qui cnt entendu jouer
(au plutòt vu peindre en jouant) Eduardo del Pueyo. Dans

tclle composition d'auteur romantique, de Chopin par exem­

ple, del Pueyo fait des chases (( qui ne se font pas ordinai­

rement comme cela », mais tant mieux, puisqu'elles pro­

voquent en nous I'émotion , puisqu'elles nous révèlent des

traits de I'ceuvre , des dessous, des (( voix » que la tradition

(plus souv-ent Ie fait des virtuoses que celui des auteurs)
nous cachait. n y emploie, en outre, des procédés techniques
à lui, parfois presque barbares, mais, en cela même, d'un

'charme extrême de nature.'
.

(Raoul LAPARRA. Le Ménestrel.)

Pes/ival Musical. de. la Tot�ssaint

Novembre Ig21.
... Un des gros attraits de ce -concert fut I'audition d'un

jeune artiste aragonais, Eduardo del Pueyo qui interpréta del>

amvres de H. Collet, Albepiz et Raoul, Laparra. En parlant
-d.'Eduardo del ,Pueyo, nous disons (( artiste » ,carIe mot

(( pianiste » ne 'nous semblerait pas ·complètement exprimer
:ce gu'est, en réalité, ce jeune homme de seize ans. TI y a

en lui un eas musical peu commUll. Le coté atmosphérigne

(Le Monde Musical)

... .Mais la note à part, et tout à fait nouvelle, a été fournie

par le jeune pianiste aragonais, Eduardo del Pueyo. Son

talent réunit un puissant dynamisme, un bel emportement
à une délicatesse de toucher surprenante. De là une inter­

prétation constarnment en contrastes. Avec ocIa un senti­

ment passionné, une conscience profonde de la musique
s'ajoutent..à un. large et SQU pJedlla_niem@t dg I'Instrument,
De -tels dons font penser quEduardo del, Pueyo ira loin.

(Le Ménestrel.)

Béciia; du 2I jtuuoier Ig22.

Le concert donné par ,le jeune pianiste aragonais E. del

Pueyo a été un triomphe, Le programme vivant, contrasté,
fut l'endu avec une àpre et volontaire Iougue, magnifique­
ment espagnole, qui 'empnrta l'a'ssistance.

(louTna,l des Débats.)

A part, je tiens à mentionner I'apparition, nouvelle pour
ñous, du jeune pianiste aragonais, Ed. del Pueyo. e'est un

nom à retenir. li a donné un récital à la Salle 'Pleyel, avec

du Chlopin, du Schumann, du Liszt, les Scènes lbériennes,
si originales de Rao[¿l Lapa.l'1'a, et des pages de ses compa­
t.riotes Albeniz et de F1'OJlla .

C'est un jeu un peu à part, original, marqué,d'un idéal

d'artiste. Né, beaucoup plus mur, à certains égards, qu'on
ne l'attendrait de SQlIl jeune àge, et partieulièrement remar­

qllable dans les évocations espagnoles et gitanes.

(H. DE
-

CURZO�. ,Youvelle Revue.)



Concerts Pasdeioup : r4 mai 1922.

M. E. del Pueyo , pianiste espagnol très jeune et très riche
Jo dons et d'acquis harmoníeusement mêlés, interpréta le
Concerto en ut minem' de Beethoven, avec un style, une

variété de sonorités, un sens rythmique el dynamique sur­

pronants qui font augurer du plus brillant ·avenir.

(J acques .PILLOlS. Courrier lHusical.)

Réciial, 17 avril 1923.

Je ne sa is si est accessible plus vivifiante impression Ique
celle-ci : par une SOI"te de hasard , el sans que soit inter­
venue aucune publicité, se treu ver en présence d'un artiste
tout jeune et presque ignoré encore, chez lequel, dès le

premier moment, les plus inconLestabLes .dons apparaissent
à Ia ïoís décisivement affirmés déjà et cependant de toutes

parts enveloppés de virlualités plus vastes. Apercevoir en

lui comme à l'Mat pur cette dualité fondamentale sans

laqueJIe nulle réalisaLion souveraine n'est possible; d'une

part, pleine capacité de domination de soi el de constante

analyse; énergique l'CrUS de touL ce qui serait simple com­

plaisance aux aptitudes innées ; d'autre part, totale soumis­
sian aux forces qui dépassenl l'individuel; à leur égard,
inlacte puissance d'accueil; gout de leur demeurer péné­
trable c'l comme perméable; avidité de multiplier l'inspira­
tion native et personnelle par une inspiration mystérieuse,
diffuse, el de valeur universelle. Dualité dant Ie double sens,

pas.sif et aetif, et presque contradictoire en a-pparence, ,du
mot « possession » aide à déchiffrer Ie secret. Pour ce tout

.ieune al'tiste Eduardo del Pueyo, qu'en cette soirée du

T7 avril, de tmp rares auditeurs écoutaient SaUe Pleyel, les
heures viendront, très proches peut-être, ou s'élèveront les
acclamatimis ·des amples publics composites qu'aura décidés
la renommée. Puisse-t-il alars ne l'ien sacrifier ,de son gout
i'crupuleux et ferll1e, ·de son absolue soumission au plus
intime génie des ceuvres.! El[ puissent les larges succès, si

dommageables à tant d'autres, l'aider en son effort de cons­

LanL approfondis'sement, ·comme ']'y durent aider" jusqu'ici
les apres labeurs des débuts !

Voici donc, au commencement de ce récital, la Fantaisie
i.mprom;ptu de Choipin. Et les t.hèmes ouduleux émergent,
se succèdent, s'entrelacent, se dispersent : et l'on distingue
que ce Iqu'il y a d'émouvant dans une telle ceuvrc, c'est que
la découverte mélodique y est si naturelle et si inintel'rom­
¡lUe'que toute impression de ltitte en est éliminée, mais non

pour disparaitre pleinement, au contraire, pour ·se trans­
férer et se rassembler tout entière. sur un plan extra-musical,
c'est-à-dire dans un monde lout psychologique e1 inar.ces­
sible.

Ensuite, voici Prélude, Choral et Fugue de Franck; et del
Pueyo donne de ·ces pages une interprétation exaustive: i,]

Y, montre le travail d'un être qui n'accepta jamais de se

deployer, <ians en' même temps et dans la même me<iure

s'.être creusé et déchiré ; nulle joie qui n'ait ici so-n immé�
dlate rançon dans une douleur non seulement consentie,

rna is voulue. Puis la Faniaisie de Scluuruuui; avec, au

départ, ces noles précipltées et mates, -SUI' lesquellcs se

détache soudain l'envergure du thème à la fais (( Iantas­

tique et passionné )J. Confession et récit ; imploration et

lé.gende; plus tard, énergique appel à toutes les puissances
de redressement; flnalement, douceur presque blottie,

Perpétuel passage d 'un point extrême de Ia sensibililé à une

autre réqion. limite, sans que soit 'jamáis altérée la luci­
dité de la vision et sans que, dès Iors, I'esprit doive renoneer

à jamais à communiqucr avec toutes les sources mythiques
de la race et avec toutes les voix des Iorêts et des morits.

Tout cela, del Pueyo l'a su traduiré et en donnait perpé­
Luellement la sensation directe, comme plus tard; avec une

précision ardente, tout à la fois rigoureuse et souple, avec

une ampleur qui m'était pas' seulement d'ord-re spatial,
mais aussi d'ordre temporel, il dressa par Alba,ïcin d'Al­

beniz, par la « Danse rWuell¡; tui Feu )J de l'Amour Sorcier
de Manuel de Fralla, enfin, par Musiques loiniaines et Cale­
sera de Laparra, quatre inoubliables images non seule­
ment dune Espagne situable et présente, mais deT'Espa­
gne la plus primitive comme la plus future. Espagne,
devenue universelle à force d'être total emen t et irréducíi­
blernent elle-rnême.

(Joseph BARma. Le IVlénestrel.)

Joe veux meUre en relief, à la Salle Pleyel, un l'écitaL
donné par le jeune pianiste espa-gnol Eduardo del Pueyo.
On ne peut rencontrer en ce moment talent plus original,
plus personnel ql!e le sien, qui est appelé à se développer
et à devenir de tout premier or·dni. Son interprétation de'
pages d'Albeniz, de Ravel, de Lwpa7'l'a" de ,M. de Fl'a.u«"
a été d'une ,wuleur extraordinaire ; mais celle de la gr-ande­
fantaisie ·de Schumann -et d'un Ch'opin, d'un Franck, ant
fait préuve aussi de souplesse et d'aulo.rit{

.

(Henri DE .cURZOl'i.)

M. del Pueyo possède déjà une de ces puissantes person­
nalités, musicales, qui imposent sans la mo.jndre résistance'
de .ja parl d'un public souvent routinier, leur conception
propre des ·chefs-d'oouvre que 'l'on entend à tout propos.
dans nos saUes de concerts.

.

Et il est plus qu'étonnant,
. quand on a devant soi une jeune figure oú Ie charme du
regar,d enfantin n'a pas enco're ·disparu, de sentir autan!.
de' 'calme et de maturité, avec ce rythme O"randiose et
.

I
"

lmmuab e. Ge n'est pas difficile de prévoir le grand avenir'
de pianiste qui attend 1M:: del :Pueyo, et il ·est même as'sez

prQ,bable que .Ja ·cal'l'ièr-e de ,chef cl'orchestre v1enne tenter
ce jeune artiste pour qui lés cadres du piano paraissent,
par moments, d·éjà un peu étroits. Ge fut ,cette vision­

o�'chestrale qui rendit si splendide &on f:"xécution de l'Appas._
swnatà.· .

(S. N. Le Monde MusiCal.)

Concerts Lan1.Ollreu.x. Févri,el' 19.24.

?lL del Pueyo a supérieurement joué le Concerto en ul

minem' pour piano de Beethoven: sa technique est sans

1acune, son aisance extrême; il a un son ravissant, de la

pénétration , cie la couleur, cnfin et surtout, le s'ens de Ja
composition.

(Hobert BRUSSEL. Le Fiqaro.)

'Le succès de la séance a été pour le pianiste del Pueyo,
dant la personnalité est vraiment remarquable. Certes, cette

personna1ité s'est accusée dans le Concerto en ut mineur,
de Beethoven, par quelques ruhati que désavoueraient et

proscriraient les proíesseurs de piano; ma is le jeu de
,H, del Pueyo a une telle saveur, une telle couleur, et sa

technique est d'une solidité si peu commune, qu'on se

laisse aller à J'interprétation originale d'Ull pareil artiste.

(Louis SClli'iEIDER. Le Gaulois,)

Ce concert débutait par l'ouverture des Noces de Figaro :

cella-ci un peu alourdie sous un orchestre nombreux, fut
sembI able à un gros bourdon ·chargé, mais qui sam'ail
encare cLécrire de gradeuses et rapid,es orbes. Un vif

souveni,r de 'Mozart, d'ailleul's, demeura longtemps sus­

pendu, jusqu'au derniel' accord du Concerto en ut mineur
de Beeth1oven, ·que jouait 1M. Eduardo del Pueyo ; exéw­
tion absolument exceptiotll1c'll all: par'""":tFfl.ne qualtt'é
d'art qu'y mit ce tout jeune pianiste, Ique par sa ,conception
assez particulière d'une ceuvre que ,chacun traine à fowe

d'anachronisme, jusqu'au seuil des grandes symphoni.es.
Jamais interprète ne me parut garder une attitude plus
modeste, plus contrite,. envers Ie public. D'autre part, nul

éclat ·extérieur dans son jeu; une réserve extrême; mais

queJ.que 'chose de profondément concentr·é qui sursautait

pall' inslants sous le désir irréfrénable de là danse. Toutes
ces notes parfaitement détachées les unes des autres, ·comme

ccrn·ées de brefs silences, aucun trait trap épais ne les fai­
sait baver l'une sur l'autre; l11lJlle pédale ·exoessive ne

salissait un style très Ij'l1l" de piano-forte, tout proche lui­
même du clavecin, Entre ces notes, seul conrait secret, un

rylhme dant parfois le frémissement d'une note répétée,
le ba tLemen L d 'un trille déceTait la présence et nous pré­
parait à la frénésie saltatoire du mouvement nnaL

Ainsi exécuté, ce Concerto se dépouillait de tout carac­

tère proprement symphonique ·qu'on avait pu jusque-Ià lui

prêter : nous retronvions cet état d'innocence ou un Vivaidi·
et un JiIo·zart laissaient s'éba ttre les instruments du Con­
certo, Et jamais recul de la zone romantique ne parut se

faire avec mains ,de perles. NI, d·el Pueyo -rencontrait d'ail­
leurs une aide précieuse en NI. Paul Paray, qui dirigea ce

Concerto avec un ::ens également mozartien de la trame

orchestrale ou les timbre3 viennent étinceler comme des

myriades de paillettes.

CA, SCHAEFNER. Le Ménestl'el.)

J'aime beaucoup le style discret et sans lapage, mais fort

pur, clans lequel l'excellenL pianiste Ed. del Pueyo inter­

pète le Concerto de Beethoven op. 37; le tout bien en

place, bien Iondu avec l'orchestre et de très bon goñt.

.
{G. ALLrx. Monde IJllusical.)

Récitals. 1'5, 22 et 29 janvier 1926.

Par I'ampleur, I'altitude ou Ia grace scintillante de la

plupart des ceuvres qui y furent traduites ; plus encore

par 'l'ardent sorupule (j-amais satisfait et toujours comme

rehondissant) avec JequeI, visiblement, Iurent scrutées ces

ceuvres, en taules leurs intentions, leurs replis, el non

mains en leur déploiement sans eésures, en leur jet inala­

lysalrle ; ""-:- enfin, aux heures dachèvement (de 'rencontre
avec ce public, en cette aIle du Conservatcire), par l'ab­
sence dapprêt, de vanité et de tout cal cul personnel; -

ces tro-is recitals s'inscriront de Iaçon durable au plus
pro-fond de mainles mémoires. Ge qui distingue ce jeu et le

le rend si vivant, en ses alternances d'extrême àpreté et

d'extrême douceur, c'est ql:le tout en demeurant lrès pro­
che des sponlanéités les plus intactes, les plus au then ti­

quement primitives, il est constamment ambitieux d'espace
- ,constamment souLenu, on Ie devine, par Les ·curiosités
les pIus réfléchies eL ,les plus complexes, - celles ,qui sup­
ptJ'�n-t..."..fi{;i'l'i-èt'e"-eI-les�l patiences séeu1a-ires, les horizons

touffus lentement élargis. Volonté synlhétique, dès lars,
dant on eut 'la plus nette per-ception en tels moments <:ul­

minant-s ,de ,ces trois séances, - à propos, notammenl, du

Premier Prélude en ut minem' de Ba·ch, de leIs passages
de l'Allegro ou de l'Adagio de la Sonate, op, III, de

Beethoven, des Im.promptLLs, op. 90, na r, elop, 142, na 2 de

Schubert, au de l'Intel'mezzo en la majeur .de Brahms, _.

de la Septième Sonate de Haydn et du Quatol'zième noc­

[W'm de Chopin; enfin, .]OTS de ce troisième fragment des
FanBasies.tüclfe de Schlumann, qui, en ·ce PO'LL/'quoi? qu'il
dresse tout à coup entre deux (( regards haliucinés )J appa­
rut pleinement ,comme quelque chose que sa propre durée

ne limite point. ,Pages trop souvent amoindries, lmsque
par sentimenta1Ï'sme aneodotique, on se bnrne à disLinguer
en cette q�estion ,éperdue la plainte d'un pUl' Jyrisme indi­

vidue!. Combien plus vastes, en vérité, tel,les qu'elles
émergèrent ,ce soir-Ià, et telles que Schumann les wnçut.
S'élaborant et surgissant en un abime presque mythique:
interrogation même ,de l'êt,re, ,qui ne s'individualise que
pour condenser et symbohser en sa vie fugace I'ango-isse
la plus univers.eJle. Environné de formes ind-behiffrables
et suspectes, d'ún geste de désespoir il les écarte tour à

tour; mais par ·cette volonté d'écart, ne les élucide-l-i.J pas

déjà, peut-être P Et le pourquni 'initial va se perdre en une

sorte de pourquoi de lui-même, plus ample encore el plus
secret.

(Joseph BARUZr. Le Méneslrel.)
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B. 2. am Mittag, 29. 2. 28 .

Egon Petri ist der gro/lte Kanner unter den Pianisteh. Er,
er allein verfügt über jene eigengeprdgte Technik, die nur auf der grund/age
Busonischer Anweisungen erworben ioerden konnie, die er aber sgslematisch
bis zu hochster Vollendung enttoickelt hat.
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Berlin

B. Z. am Mittag, 29. 2. 28.

Egon Petri ist der grosste Kênner unter den Pia­
nisten. Er allein verfügt über jene eigengepràg+e Te­
ehnik, die nur auf der Grundlage Busonischer Anwei­

sungen erworben werden konnte, die er aber systema-
tisch bis zu hochsier VoUendung entwiekelt hat. Ich
hêrte ihn Bach in Busani-Bearbeitungen spielen: nun

gibt es Niemanden, der ein aueh verzweigtestes Gewe-
be so plastisch, so innerlich abgestuft wiederzugeben Be r l i ne r Mi tt a g, 28. 1. 28.

. weiss. Kein Glied im künstlerisehen Organismus bleibt Einen ganzen Abend aussehliesslich mit Liszt's
im Schatten, weil jedes Fingerglied, in gleicher Weise Werken zu füllen, solches Wagnis darf nur ein ganz
ausgebildet, der hohen Aufgabe' dient. VoUendeies Grosser unternehmen. Egon Petri wagte es und siegte
Klavlerspie] für Bach. auf der ganzen Linie. Der belspíellose Erfolg des

��������������������������������w���t�e�r�u�m�t�e-n��an�en bewie� dass del' so gern a�
abgetan erklàrte Liszt, noch recht lebendig wirken
kann, wenn el' einen Interpreten von der kongeníalen
Virtuositat Petris findet ....

Berliner Tageblatt, 2.2. 28.

Egon Petri hat den Berlinern einen ungewêhnll­
chen Liszt-Abend gegeben, er spielte die 12 grossen
Etüden in einem Zuge weg, und naeh der Pause noeh
die Paganini Etüden. Ein Pianisten-Programm erster

Ordnung, das in dieser Bravour und in dieser Exakt­
heit der Ausführung der klavierspielenden Welt ein
Vorbild sein dürfte.

Berliner Lokal-Anzeiger, 1. 2. 28.
Den -Glanzpunkt del' letzten Klavieraera bildete

Egon Petri mit einem dem Andenken Liszt's gewid­
meten Konzert. Wie er diese Meisterstücke genial
weiter empfindent durch seine scharf umrissene Zeich­

nung, ganz abgesehen von allen teehnisehen Virtuosi­
táten, dureh sein hínreíssendes Feuer farbig ausmalte,
das siehert ihm allein einen Narnen.

Vossische Ze!tung, 29.2.28.
Die Starke seiner gereiften, seiner gelauierten

Persênliehkeit ist überall spíirbar ....

Deutsche AHgemeine Zeitung, 2.3.28.

Egon' Petri, dieser Klavlermeister, ist ein emi­
nenter Konner und ein fabelhafter Musiker. Ich glau­
be nicht, dass es heut noch

.

einen Pianisten gibt, der
dieses (in der Substanz zwar dünne, aber in der Faktur
geistreiche und zukunftweisende) Stiick so spielen kann
wie Petri. (Indianische Phantasie von Busoni). Mit einer
atemraubentlen Virtuositat und einer fast zynisc�en
Gleichgültigkeit bezwang el' - offenbar ohne Anstrèn­

gung - die gefürchteten Stellen.

Deutsche A.llgemeine Zeitung, 15. 4. 27.

Wenn ich nunmehr naeh über den Klavierabend
von Egan Petri beriehten will, 50 weiss jeh wahl, dass.
gegenüber soicher Kunst alie deutenden und klarenden
Worte versagen müssen. Technisches Konnen gehort
ja heute kaum mehr zu den Dingen, die besonders
imponieren, aber die souverane Gelasseitheit und
schlichte SelbstversUindlichkeit, mit der Petri aueh
das Schwierigste "hingelegte", wirkte auf den orien­
tierten Horer fa5t aufregend. In die�er Hinsieht über­
bietet Petri sogar Moriz Rosenthal. Er ist aber aueh
ein �lusiker von unbegrenztem Ausdruckradius, dem
Baehs tiefsinnige "Golberg·Varationen" innerlich genau
so ·nahe. stehen wie die übermütigen Lustigkeiten 'der
p;etruschka·Musik vqn Strawinsky.

Moskau
D er J un g d e u t s e he, 3. 2. 28.

Klavierabend Egon Petri, ein ganz grosses Erlebnis!
Is west ij a, Oktober 27.

Dass Egon Petri ein erstaunlicher Meister des
Klaviers ist, der seine Meisterschaft in allen ihren Er­
seheinungen beherrscht, darüber hat man schon mehr­
mals bei seinem vielmaligen Auftreten in Moskau
gesehrieben. Es sehien, als ob alles gesagt war, und
dass in seiner künstlerischen Persênlichkeit nichts exi­
stiert, das nieht schon bernerkt worden ist. Aber sein
letztes Konzert zeigte uns noch einmal diesen Gigan­
ten des Klaviers in seiner vollstàndigen Bewaffnung
und zwang uns, die immer steigernde Kraft, qualitativ
und quantitativ, zu bewundern. 18 Etüden von Liszt
und dazu eine Reihe von Zugaben, das ist eine Auf-

o gabe, die zu erfüllen nur ein Unikum des Klaviers
irnstande ist. Wir redéu schon gar nieht von del' voll­
kommenen technischen Beherrsehung des Materials.
Welch eine Mannigfaltigkeit der Vortragsmittel, welch
ein umfangreiches Diapason del' Klavierfarben: von

orchestralen, die zuweilen einen Schauer durch ihre
Fñlle und Macht einflóssen, bis zur durehsichtigen
Leichtigkeit des Klanggewebes. lm Vortrag und in der
Auswahl der Mittel leitet den Künstler nieht so sehr
del' Instinkt, als ein klarer, gesunder und starker
Geist, der ihn immer auf den richtigen Weg führt
und ihn seine Kráfte erwàgen làsst, übrigens scheinen
die letzteren ohne Syrnptome del' Ermüdung, das ist
beinahe ein Rekord von klavieristischer Unermüdbarkeit.

Deuts che Zei tung, 18. 2. 28.

... Der Abend wurde zu einem Triumph für Egon
Petri, und der Künstler wurde mit stárkstem Beifall
übersehüttet. Mit Recht! Seine Teehnik ist verblüffend,
die Sauberkeit seines Spiels auch an den sehwierig­
sten Stellen und in den schnellsten Laufen, sawie seine
Treffsieherkeit sind kaum zu überbieten. Er hat ein
Handgelenk, das der feinsten Seelenregung gehorcht.
Kraft und Zartheit waren fast ideal gepaart. Er errin­
nerte an Moriz Rosenthals beste Zeit. Kurzurn er erwies.
sich als ein Virtuose ganz grossen Stils.

Signale, 1. 2.28.

12 Liszt-Etüden und die 6 Pagànini-Capricen, das
zu bewàltigen mit del' strotzenden Kraft eines Petri,
die nicht das kleinste Gefühl etwa einer Schwáche
aufkommen lasst, ist nieht Technik als Selbstzweck,
sandern setzt Eigenschaften eines musikalisehen Erle­
bens, eines Tonbewusstseins und Formungswillen voraus,
die àusserst selten sind.

Morning Post.

Die Wiedergabe der Preludien und Fugen bleibt
unvergesslieh.

Sunday· Times.
Petri ist ein Meister der Tonbildung. Das Wort

"Wund�r�ar", ist zwar aus den Besprechungen eini­
ger Kritiker ganz versehwunden; ieh schàme mich
aber nicht zu gestehen, dass Egon Petri mich in eine
Welt des Wunderbaren verzauberte. Wie verstándnis­
voll nahm .er die Tempi, wie fein abgewogen waren
aile Schatherungen! Welches Eindringen in den Geist
der Komposition! Sein Erfolg bei der zahlreiehen
Zuhórerschaft war natürlich ausserordentlieh gross.

The S tar.

Petri, der hervorragende Pianist, del' viel zu lange
von London fern blieb, spielte mit überwaltigender
Wirkung und enorrner Teehnik. Es war ein wahres
Meisterwerk und vielleicht die beste Aufführung der
Saison.

Paris

L e s Deb a t s, 22. 2, 28 .

Egon Petri imponierte dureh seine vornehme
Meislerschaft9 durch Fülle des Tons, Reife der Auf­
fassung, grosses solides Kónnen und Veraehtung aller
uneehten Virtuoseneffekte.

Musik und Rewolutiion Nr. 11, Oktober 27.

Ganz Moskau und ganz Russland kennen sehr gut
��-......,----.......-atlre--Vorzüg 'Ïeses ersiklassigt'm Piamsten mit un-

zweifelhafter Indívidualitat, mit seinem erstaunlich gro-
ssen und vielseitigen Repertoir, mit seinem Rhythí­
mus und seiner musikalischen und .besonders pianisti­
schen Kultur, mit seiner unübertrefflichen teehnischen
und klanglichen ftlcisterschaft-

Das erste Konzert mit dem sehr interessanten Pro­
gramm (18 Liszt-Etüden) hat uns gezeigt, wie Petris
klangliche Meisterschaft noeh gewachsen ist, seine be­
zaubernden Klangfarben immer naher und naher dem
Prinzip yon Liszt und Busoni kommen: "die unkla­
viermassige Behandlung des Klaviers."

F i gar o, 24, 2, 28.

Egon Petri hatte einen triumphalen Erfolg mit
Bach und Liszt. Herrlieh offenbarte el' die glühende
Lyrik Liszts und braehte unerhêrte Klangwirkungen
hervor.

LaP r e s s e, 21. 2. 28.

Ich hebe den N'amen Petri hervor, der aus der
Schule Busonis eine überwaltigende Technik, Be­
herrschung und Gewissenhaftigkeit mitbringt und da­
zu ein geHiutertes musikalisches Empfinden, einen
erlesenen Geschmacli: und eine interessante Ausdrucks­
fahigkeit besitzt.

e o u ri e r m u s i e a I e, 7. 3. 28.

Petri zeigt ein erstaunliehes Konnen und eme

Sicherheit, mit der er das Publikum im Sturm erobert.

I n tr a n s i g e a n t, 26. 2. 28.

Petri ist ein Pianist von hobem Rang, ein vollen­
deter Virtuose und ein Musiker von seltener {ntelli­
genz.

Berliner i\1ittag, 9.2.28,

WeI' kürzlich Petri hóren durfte, weiss, was Liszt
spielen heisst .....

All gem e in e Mus ikz eitu ng, 3. 2. 28.

.

Liszt für llnsere Zeit zu retten, unternahm Egon
Petri. Er vollbraehte die stupende Tat, den epoche­
maehenden Etüdenzyklus aus der Zeit geistdurehdrun­
gener, erfinderischer Hochkultur der Technik an einem
Abend zu spielen, eine fantastisehe Riesenleistung, die
ganz einzig in unseren Tagen dasteht und so schnell
nicht naehgemaeht wird.... Fülle des Klanges, SaUheit
der Basse, OIitaven- Ulld Trilleri:echnil< ersten Ranges,
eine nahezu. konkurrenzlose Genauigkeit del' Ausfüh­
rung aller Arten von Passagen bestimmten das Niveau ..

London

Daily 'felegraph.
Petri ist einer der grossten lebender Meister

des I<laviers. Er hat das Erbe Busonis ang-etrelen,
dessen Lieblingsschüler er war. Er hat die gleiche
klargemeisselte Technik und edle Phrasierung.

The Daily Mail.

Egon Petri spielte mit siegreieher Bravour. Es
war eine Virtuosenleistung, wie sie ihresgleichen III

der gam!:en Saison nicht hatte.

TagHehe Rundschau, 29. 2. 28.

Egan Petri, ein Mathematiker und Arehitekt des
.

Klaviers von hohem Rang. Sein Konnen ist enorm�
.

·einzigartig seine Oktaven der linken Hand sogar.
Klug, subtil ist seine Dynamik, der Ton kornig, edel.
Klar und schlicht legt er das kunstvolle kontrapunkti­
sehe Gewebe frei und regt zum Mitdenken. zwingend.
·an. Eiò Eigenartiger!



=----------------------------'--------------------¡
Noches en los Jardines de España,
Falla.

Tchaikowsky, Albeniz, Randeger,
Arensky, V. Goens, Valcarcel, Sas.

Conciertos con orquesta
I
I VIOLIN

Beethoven., Mozart, Saint-Saens,
Sinfonía Española de Lalo, Poe­

me de Chausson.

PIANO

Beethoven, Mozart, Grieg, Mac

riacíones S.infónicas César Franck,
ríacíones Sinfónicas César Frank,

�.�-y-��� �� .: �
- -

-
-

!---------------------------------------------�
'"

r==========·�===c.=�
CONCIERTOS

Mercedes Padrosa

de Cabral

loa Medalla

y DiploDla de Honor

en el Concurso Internacional

de Virtuosos pillDistas

PARIS 1911

� ..

Padrosa

Oabral

Héctor Cabral
VioliDis�a

o.
O
O
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«Mercedes Padrosa, artista ex­

celsa, Héctor Cabral notable vio­

ltnista.»

FELIPE PEDRELL

Mercedes Padrosa fuerte planis­
ta catalana H. Cabral distínguido
violinista peruano,_ des de los más

ardientes "planners» de aproxima­
miento artístico fran·:u peruano.­

Raoul Laparra .Menetrell» Pal is.

Contentémonos con afirmar que

jamás Iaeaia Berlioz oyo una pía­
nista tan completa. -v-Omer l.ni­

raud. Prof. del conservatorio de

París.

Posee esta gran concertista una

fuerza de degitaclón impropia <le

su sexo, su ínterpretaclón es evi­

dentemente varonil y su modo de

frasear, se revela un temper arnen­

to severo y una cuadratura irre­

prochable.
R: GOBERNA.-Barcelona

Satisfecha puede estar la nota­
ble píanísta Mercedes Padrosa (le

Cabral del éxito obtenido ayer en

el "Lara», todo cuanto digamos 1:0;

poco, acerca do su técnica e insu­

perable delicadeza se le puede ca­

lificar «Ia concertista más comple­
ta" S_ A_ la Infanta Isabella llamó

a su palco para felicitarla.
«A,

.

B. C.» Madrid

Éxito retundo obtuvo Ia Sra.

Padrosa de Cabral en el gran Ca­

sino, elegió para primera parte
de . u audición él Concierto dp

Grieg: obra que fué dicha de modo

maravíllso; su admirable, preciso
y sorprèndente mecanismo reve­

lan una pianista. de primera tuer-

z a digna de colocarse n-ente al

«Pleyel» donde han tocado las más

gr'andes celebridades. L& genial
pianista fué objeto de calurosos

aplausos; así como la orquesta de

Arbós (Sinfónica de Madrid)
"La voz de Guipúzcoa» S. Sebastián

La Sra. Padrosa es la pianista
más completa que nos ha visitado.

,

"A Noite» Lisboa

.

Ob.�!Ii q..� s� �i�c: á.. �_ I�s'

C.._c:¡�....s P..d s C..b...1 -

PIANO

J. S. Bach - Concierto Italiano
J. S. Bach - Sonata
J. S. Bach - Cromática y Fuga
F. Bach _:_ Concierto de órgano
Bach-D'Albert. Preludio y

Fuga
Bach-Listz Preludio y Fuga

Bach-Tausig - Tocata y Fuga
Schumann - Escenas d'Enfants

Schmann - Carnaval de Viena
Schumann - Papillons
Schumann - Estudios. Sinfóni-

cos

Sonatas de Be-ethoven, Mozart,
Scat-luti, Brahm", Líszt Max Re,

gel', Mac Dowell.
Schubert - impromptus, Fanta­

sía, Valses Nobles.

Brahms - Variaciones de Paga
nmí,

Chevillard - Variaciones
Beethoven - Variaciones

Liszt - Rapsodias
Cliopín Sonatas, Estudios,

Valses, Preludios, Mazurcas, Ba­

ladas, Polonesas, Scherzos, Fanta

sía, Impromptu y Berceuse.

Cesar Franck - Preludio Coral

y Fuga
All.eniz - Suite IBERIA

y obras de Mac Dowell, Scarlatti
Brahms, Mendelshnn, Handel, _-Wag
ner-Litsz, Wagner-TIrassin, Coupe
rin, Rameau, Daquin, Gluck, Sgam
batti, De Severac, Ravel, Debussy,

Guy Ropartz, Chahríer, Ibert,
Chausson, Fauré, Grainger, Ciril,

Scott, Villalóbos, Rachmaninoff,
Sauer, Líapounow, Mompou, Blan

caftor, Albeniz. Granados, 'I'uri­

na, Falla, Infante, Maliplero, AI­

rano, Oneger, P. Blanco, Liadow,
Balakireff, Borodirie, P. Dukas, R.

Baton, St9gosk�. Zimanovoski, Aki­
meneo Masetti, Roca, Castelnuo­
VD, Darius Mila.ud, P. Antonio, P.

Chaves Aguilar, F. Gerdes.

VIOLIN

Sonatas de Bach - Beethoven

Mozart, Schumann, Brahms, Han­

del, 'Nardini, Corelli, Vivaldi, Lo­

Lekeu, Fauré, Lazari, D'Indy, Guy
catellí, Eccles, Grieg, Raff Franck,
Ropartz.

Laparra - Cuadros
Chausson - Poeme

Ysaye - Chant dIver

Reuschell - Tr iptíco
Gaubert - Exquises
r�al0 - Sinfonía Española
Conciertos de Beethoven, Mo-

zart, Rode, Mendelsohn, Vivaldi,
Saint-Saens.

Longo - Suitte.

Rimsky-Koraakoff Fantasía,
Obras de Smetana, Hauser,

Brahms, Nachez Sarasate, Kreis-
- sler, Pugnam, Tartini, Wienawsky

Falla, Scott, Grainger, Paganíni,
FiorilJo, Pauré, Schubert, Dvorak,
Mousorgski, C. Cui, Gretchaninoff

Raimsky Korsakoff, Debussy, To­

l'ha Seidel, Auer, Glazounow, Cou

perin, Porpóra, Wagner, Fibíéh, L_

Boulanger, Elma, Zimanowski,
Rachmaninoff, Zamazeuilh, Bloch,
Strawinsky, Lear, 'Yladiegeroff,
Karavía, Paradis, Ravel. Godard,

�__ __ __ , -m � �:...--------------------------------------------------------------------------------�

El éxito de Mercedes Padrosa

en el Odeón, ayer tarde, no pudo
ser más retundo, .ní más caluroso,
-ni más merecido, es una de las
más 'notables ejecutantes que nos

ha visitado.

Hèctor Cabral, hizo admirar Iii.

brillantez de su ejecución; obtie-ne

este violínista una gran riqueza
de matices y una sonoridad llena

y potente.
«La Prensan Buenos Aires

II
IIIt
II
I

I:
I
,.
•

Una inesperada revelación fué
el. concierto del Dorningp 26 en el

Carnegie Hall. Mercedes Parlrosa
alcanzó un éxito definitivo. 'es una

artista de primera línea. Una de

las mejores pianistas que hemos

oído.

Mr. Cabral violi.nista peruano.
que une a sus propias cualidades
de ar-tista, un perfecto conocímien
to del instrumento.

«Musical América» New - York

Refinéndose al quíncuagésímo
Concierto Padro 'a - Cabi al en Li­

ma, .. hay que rendirles el justo ho­

menaje que merecen estos dós mi­

sioneros de arte, que se llaman:

Mercedes Padrosa y Hèctor Cabral
«El Comercian Lima, (Perú)

!
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ORCHESTRA.

« Siciliana », partitura. (Ediz. U. Pizzi).

CORO.

« Voci che amavi» frammento per Coro misto su versi di Ada

Negri. (Ediz. F. Bongiovanni).

REVISION!.

« Composizioni di Girolamo Frescobaldi», rivedute, trascritte e

annotate ad uso degli allievi. Quattro fascicoli. (Ediz. F. Bon­

giovanni).
« Composizioni di Antichi Autori Bolognesi». Rivedute, trascritte

e annotate ad uso degli allievi. Due fascicoli. (Ediz. F. Bon­

giovanni).
« F. Liszt: Due Leggende» (S. Francesco e la predica agli uco

celli; S. Francesco che cammina sulle onde). -Edizione critica,
(Ediz. U. Pizzi).

CRITICA.

« L'Arte pianistica in Italia (da Clementi ai nostri giorni) », Stu­

dio sulla letteratura pianistica italiana dalle origini alla scuo­

la contemporanea. (Ediz. U. Pizzi).

« Gemme Pianistiche», appunti di interpretazione, (Ediz. «Oua­
derni di Poesia» di E. Cavalleri).

15
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COMPOSIZIONI E PUBBLICAZIONI
DI ALCUNI GIUDIZI DELLA STAMPA

,GIUSEPPE. PICCIOLI

PIANOFORTE ... ITALI*

« Valse» (Ediz. U. Pizzi).
« A Sera )�, (Notturno) (Ediz. U. Pizzi).
« Avañesé» (Ediz. U. Pizzi).
« Quadrettí Infantili» (il Hacconro della nonna;: Carnpane, Sol­

datini, II gíocoliere), (Ediz. F. Bongiovanni).
« Tre Danze in miniatura» (Valzer, Cavotra, Bolero) (Ediz. F.

Bongiovanni).
.

« Cinque pezzí facili» (Preludietto, Serenatella spagnola, Ocarine
di Budrio, Siciliana, Fantoccí} (Ediz. U. Pizzi).

« Notturno » (Ediz. F. Bongiovanni).
« Tre trascrizioni » (Bach, Ignoto, Pergolesi) II edizíone (Ediz.

U. Pizzi).

L'Lmpero : ._

È, senza dubbio, uno. dei migliori pianisti itaIi�ni: d' oggi,
Il Mondo:.

Giuseppe Picciòli· possiede un tocco" magistrals
.

e sa impri­
¡nere ai brani' che ¡jJ.terpr�ta· �ñ calore co.si eccezionale tanto. che
il pubblico si avvede subíto di esséi-e··alla �res�nia 'di- un pianista
di prim'ordine. È certo che il difficile strumento non po.ssiede
piu alcun segreto per lui.

-Li Risorgimento:

È un Interprete di, .prímlordiné e. .possíede , una técnica mi­
• rabile.CANTO E PIANOFORTE.

« L'offerta delle rose » (poemetto per una voce e orchestra su

versi di Ada Negri. Riduziom, per canto. e pianoforte}. (Ediz.
U. Pizzi).

« La Madre piange » (Lirica su versi di Pascolí) (Ediz. F. Bon.
giovanni,).

Ir Piccolo:

Giuseppe Picciolt ha riportato un successo pari alIa fama che
lo. ,aveva preceduto, L'esecuzione delf'mtero programma del con­

,certo. è stata impeccabile ed il Piccíolí vi ha trasfuso tutta la sua

,'anima vibrante di artista.

14



MiLANO. OLANDA

Il Corriere della Sera:

Con tecnica corretta ed agile mano Giuseppe Piccioli ha ese·

guito un programma composto sobriamente, ma sufficiente aporre

in e�idenza tutti -i �ezzi di cui dispone. Vivaldi, Schubert, Chopin

e Masetti hanno bene inquadrato Ie musiche offerte nella serata,

procurando al pianista il vivo plauso del pubblico.
GAETANO CESARI.

L'AjA.

H et Vaderland :

Giuseppe Piccioli è un pianista meraviglioso tanto dal lato

tecnico come da quello interpretativo. Senza dubbio la sua inter­

pretazione di .Liszt fu magnifica, pura di fantasia, ricca di pit­

tura, eccellente nella costruzione, insomma proprio come deve in­

terpretarsi Liszt: con la grandezza di un vero poet.�.

Il Popolo d'ltalia:

L'arte e il pianismo di Giuseppe Piccioli possono vantare

f.ondamenti spir'ituàli e tecnici di grande serietà e nobiltà. Mecca­

nicarnente ,corretto e stilisticamente misurato il Piccioli si con­

quista le cordiali simpatie del pubblico e con quelle la manífe­

stazione del suo vivo gradimento.

De Avondpost:

Ecco un pianista di magnifica tecnica e díprofonda musicalità.

H� de G.ALCEQ TONI.

La Sera:
. ��STERDAM •.

Agilità e leggerezza di tocco e una calda e sicura .incisività

nel fraseggio sono. Ie doti che - unitamente al finis�imo' intuito

-müsÍcale :_
-

permettono al v�10roso concertista di realizzare le

!'¡:Ü.vèisè"·ni'úsíchè infoi-�ánti il prògramma;
:;.,.

"" �

�:j J.

De Telegraaj :
'.

Giuseppe Piccioli è un talento pianistico innato; la sua tec­

.

nica è fra Ie piu chiare e il suO. pedale è eccellente.

ROTTERDAM�

Il Mattino:

La cristallina limpidezza del suo giuoco e la delicatezza del

.

suo tocce ' perlate .spiegano- il successo che ottiene ovunque. È un

artista delicato, possessore di un'insolita padronanza della �ecnica.
A. PROCIDA.

.. Nieuuie Rotterdamsche Courant:

La sua tecnica chiarissima e la sua forza ritmièa e. dinamica

gli permettono di interpretare opere monumentali.

FIRENZE.

'·11'1i Nazione: ..

- ,5.. -

Questo
-

pianista
- hao, 'rivelato -

una rata coscienza musicale,' in­

tenta a manifestare il contenuto spirituale nmano- delle compo.si·
·13



GERlUANIA zioni mterpretate, auraverso un sereno e composto possess? della

tecnica ed una limpida e salda concretezza di suono. Il Piccioli

è uno di quei pochi concertisti che, appunto perchè conoscono

del proprio strumen to ogni materiale segreto, sanno spiritualiz­
zarne Ie capacità espressive per ogni concezione musicale.

136> J /3-'"

BERLINO.

Signale:

Gimeppe Piccinli è il conoscitore che padroneggía la materia.

II suo piauismo facile e snello, l'eleganza e la 'nobiltà della sua

recniéa sono affasciñanÜ: II suo- « pianissimo »- etereo e nel me­

desimo tempo colorito è di grande attrazione uditiva,
W. HIRSCHBERG.

II Gior.nale dell'Arte:
HERMET.

A tutto il concerto il Piccioli ha dato un'impronta persona­

Iissima, usando la tecnica ricchissima esclusivamente per interpre­
tare ed esprimere. Ed è ciò che importa.

Deutsche Zeitung:

Nolla sua interpretazione tutto è chiaro e intelligentemente
disposto , La grande sicurezza del suo giuoco, e il suo marcato

senso ritmico suscitano la migliore impressione, II suo tocco è

« parlante», rlCCO .dí sfumature, come la sua tecnica è perfetta.
P. ZSCHORLlCH.

SPARTACO COPERTINI.
VENEZIA.

La Gazzetta di Venezia :

Il nitore del tocco, la chiarezza del fraseggio
.

e certe eleganze
di stile rivelano in lui uno squisito temperamento di artista;

Deutsche Tageszeitung:

Giuseppe Piccioli è un solista di classe.

Dott. P.: WARTERNÁGEL.

BQLOGNA.

II Resto del Carlino:
Morgenpost :

Bellezza di slancio vírtuosistico, -ricehezza e varietà di suono.

H. TESSMER.

In ogni musica, tanto l'antica quanto la moderna, Piccioli 'ha

avuto campo di provare una volta di piu le sue qualità ve!am�nte
preziose di tecnica, di coscienza interpretativa e di brillante effet­
tistica. Ad ogni pezzo diede il suo carattere,' la sua espressione
peculiare e quel risalto di evidenza che conquista il pubblico.

Deutsche Allgemeine Zeitung:

Giuseppe Piccioli si fa molto amrnirare per la sua magnifica
e profonda interpretazione di 'Bach. GAIANUS.

L�Avvenire d'[talia:

Il Piccioli è, prima di tutto, un facile. earatterizzatore _ddlo
stile ; 110n uno degli autori, che ha eseguito, non è stato sviscerato
nel pensiero e nella sensibilità propria: ciò vale a dire quante

siano le possibilità penetrative del concertista e quale sia la prepa­

razione
.

di studio coscienzioso e intelligente che lo .ha condono
.al .posto eminente che __ esso occapa.

SCHRENK.
COLONIA.

Rheinische Musik u. Theater Zeitung:
Un vero artista al pianoforte. K. WESTERME·YER.

Allgemeine Musik-Zeitung :

II suo tocco riccamente colorito suscita sonorità .magnifiche,
M. D. STORNI·RINGHIERI.
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PARMA. BERNA.

La Gazzetta di Parma: Del' Bund:

Non .potrerno facilmente dimenticare nè la sua arte magni­

fica, preziosissima, nè la persona modesta, senza pose ed artifizii

di sorta.

Ciò che colpisce immediatamente e in modo speciale in Giu­

seppe Piccioli è la sua spiccata e superiore personalità musicale.

Berner Tagwacht:GIULIO PASSERINI.

F:ERRARA. Alta tecnica, senza sforzo anche minima, straordinaria po­

tenza di suono, fantastica bravura nell'afferrare i salti e gli accordi
piu lontani, forte capacità interpretativa; Giuseppe Piccioli è ve­

ramente un pianista di prim'ordine.

Il Corriere Padano:

L'autorità di esecutore e d'interprete emerse specialmente in

Vivaldi e iri Liszt, che 'ebhe rispondenze superlative dal modo con

cui il Piccioli, trascendendo le piu complesse esigenze della tec­

níca, sensibilizzò i momenti delle due Leggende francescane.

LOSANNA.

La Tribune de Lausanne:

VICENZA. Giuseppe Piccioli è certamente un grande pianista.
Prof. A. FORNEROD.

Il Gazzettino:

In Liszt superò le non comuni difficoltà senza compromissio­
ne della morbidezza dei suoni e con tanto garbo da sembrare

che per le sue mani non esistano difficoltà. S. B.

LUCERNA.

Luzerner Tagblatt:

In Giuseppe Piccioli abbiamo conosciuto un pianista tecnica­

mente e musicalmente di grandissimo valore.
FlUME.

La Vedetta d'Italia:

In Beethoven il Piccioli ha impressa una personalità che rio

vela concentrazione intensa da cui la logica affiora quasi naturale

a chi�rezza del pensiero reso nettamente ed in ottima misura. Un

pregio=molto importante dell'artista è la sobrietà che lo sostiene

nella Iinea jmpédendo f'acili smarrirnenti nel deuaglio ; sa nutrire

il suono efficaceinente modulandolo con molta senso e possiede
fresca mobílítà; prontezza, non comune elasticità a cui si deve

aggiungere una sicura padronanza della tastiera che gli permette

.di fare delle esecuzioni particolarmente interessanti per freschezza

e colorito. S. M. A.

NEUCHATEL.

Feuille d'Avis:

La qualità piu rimarchevole di Giuseppe Piccioli mi sembrò

essere P estrema chiarezza e la sicurezza del tecnicismo messo al

servizio dei mezzi espressivi piu vigorosi. L'artista rinuncia deli­

beratamente agli artifici facili della affettazione. Perciò la. sua

interpretazione del Preludio, Corale e Fuga di C. Franck fu .estre­

mamente interessante; tutto era improntato alIa piu assoluta sere­

nità. Raramente abbiamo udito un susséguirsi cosi chiaro del tema

principale della fuga e delle sue variazioni sino alla conclusione ..•

F. M.
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Excelsior:
BOLZANO.

7

Giuseppe Piccioli conferma l'impressione precedentemente
prodotta dalla delicatezza di un tocco, la cui singolare s�nsibilità
diversifica felicemente il valore delle sonorità.

La Provincia di Bolzano :

L'aspettazione che ,l era andata formando è stata . premiata:
Giuseppe Piccioli, ha l'ivela to chiare doti di cesellatore nitidis­
simo e prezioso, il quale quando si alza ad orizzonti piu vasti
attraverso le grandi composizioni dei grandi Maestri, sa trovare

una linea diritta e nobile che impronta le sue interpretazioni di
un serio ·carattere. E vorremmo in particolar modo insistere sulla
qualità del suono che egli sa cavare dal suo strumento : suono

pieno e solenne nei forti: tutto cristallo trasparente nei piani e

nei pianissimi: sempre nítido di nitore intatto e di luminosa
chiarezza. Con un tale tocco, egli può dare ai suoi pezzi colo­
razioni nuovissime, ad esempio certi delicati effetti di cc f1autato »

che ci fanno improvvisamente nascere in cuore una queta sensa.

zione di riposante dolcezza ....

'136sl/3.'(

Le Monde Musical:
E. TROMP.

Giuseppe Piccioli, m'ha sedotto per il lato musicale del suo

pianismo, Tuuo è interessante e tutto è ben appropriate. 'Ècco un

artista che si .ritornerà a udire sempre con piacere.
A. DE RADWAN.

SVIZZERA

BASILEA. ,

Basler Nachrichten; AFER.

Di tale riputazione Giuseppe Piccioli ha tutti i diritti. Egli
è un maestro del suo istrumento, possiede una tecnica brillante,
un senso del colore e del suono assolutamente <li prim'ordine.
Tale capacità assolutamente eccezionale di suono gli è non sol.
tanto in qualità di pianista, ma anche quale elaboratore.

Prof. W. MER IAN •

SPAGNA

MADRID.

El Sol:
National Zeitung:

Giuseppe Piccioli è senza dubbio nn pianista d'impronta ori.
ginale, che noi avremo sempre piacere di riudire.

OTTO MAAG.

Giuseppe Piccioli possiede nna tecnica sicura, ben fondata e

un tocco naturale che domina da maestro. È nn artista di coscien­
za, le cui iruerpretazíoní sono dettate da una sensibi'lirà, discipli­
nata e, nel medesimo tempo, da nn fine intuito e da un assiduo
studio. È uno dei migliori pianisti della nostra generazione.

ADOLFO SALAZAR.

ZURIGO.

Tagesanzeiger:

Giuseppe Piccioli possiede nna nobile, istintiva musicalità e

una tecnica perfetta.

El Debate:

Prof. HOCHSTETTER.
Ecco nn pianista di grande e meritata fama.

JOAQUIM TURINA.

10
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Heraldo de Madrid:

Artista di ardente temperamento, fine sensibilità e magnifica
tecnica, tanto nel suo aspetto di « agilità» come in quello piu
rnffinato della ponderazione delle intensità e sfumature sonore,

le interpretàzioni di Giuseppe Piccioli sono tutte calde, espressive,
brillanti.

FRANCIA

:rARIGI.

i-: � ... '.

Le Journal des débats:

II secondo concerto di Giuseppe Piccioli nella « Grande Salle

Gaveau », ha pienamente confermato l'eccellente impressione Ia­

sciata da questo forte artista, raccolto sul suo pianoforte da cui

Ie dita Iiberano volta per volta con religione e con abbandono un

pensiero fortemente nutrito dei maestri che interpreta.
VELLETAZ.

BARèELLONA.

La Veu de Catalunya:
Pur essendo giovanissimo è già tutto uñ maestro. Courrier Musical:

El Dia Grafico: JUAN SALVAT.
Giuseppe Piccioli è un magnifico pianista; rispetta lo stile di

un'opera e ne traduce l'espressione secondo il sentimento musicale

giusto. S. PLÉ.

Le Figaro:

La raffinata sensibilità di questo
.

pianista risalta in tutte le

opere con squisite sfumature. Cosi la delicatezza e la calda, fluida
ed elevata ispirazione che emana dalle opere deU'immortale Al·

beníz, costituirono momenti culminanti, sòttolineate, come Furo­

no, da meraviglie di « dizione », che affermarono l' eccellenza del
bell'artista.

I j
I·

!

�
Giuseppe Piccioli possiede un'eleganza di stile e una sobrietà

d'Interpretaaione che noi abbiamo avuto la gioia di applaudire in

un programma raffinato.
La Vanguardia:

Giuseppe Piccioli è un pianista completo, nemico dei falsi

effettismi e che inoltre sa comunicare all'uditorio l' emozione da

cui è posseduto. RAMON POMÈS.

Diario de Barcelona:

STAN GOLESTAN.
Paris-Soir :

lo non posso che lodare di nuovo le sue qualità di bel virtuoso.

L. AUBERT.

Comoedia:

Cíuseppe
.

Picciuli domina la tecnica ; possiede un gran mec­

canismo; ma aqueste qualità tecniche bisogna aggiungere quelle
interpretatiyè, La sua « dizione », infatti, è interessante perchè è

sentita e perchè in essa esiste una personalità e un'idea ben de­

finita dello spirito delle opere che interpreta.
ANTONIO MARQUÉ.

Noi abbiamo ritrovato presso questo artista quelle qualità di

distinzione che. gli sono proprie. II suo suono, di una elegante
finezza, è improntato al gusto piú sicuro , J. MESSAGER.

Le Goulois:

Giuseppe Piccioli, col suo saporoso programma, ha nuova­

mente messo in valore, con una scelta di sonorità raffinate un'e­

spressione sobria e uno stile che denota una reale applicazione.
P. LERor.

El Noticiero Uniuersal :

Piccioli è un artista di vero merito. Possiede un meccanísmo

perfetto e ce dice» con una oor'rettezza di stile e coil una espres-

sione insuperabili. ALFREDO ROMÉo.
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252., Faubourg Saint-HonoréLéon DELORT PARIS

vi.a,

Perlemuter

BIOGRAPH IE

Vlado PER l,EMUTER est né le

26 Mai 1904.

Sa vocation pianistique se manifesta de bonne

Admis àheure. onze ans au Conservatoire de

Paris, ou il eut le privilège de travailler avec

CORTOT, il se signala .,à l'attention des musrcreris en remportant coup sur coup Ie

premier Prix de plano (1919) et Ie Prix d'Honneur (1920). L'année survarrte Ie Prix

Diémer achevait de le situer au plan des rares virtuoses. promts à la carrière mondiale.

Depuis lors, ayant parachevé ses études théoriques (harmonie, contrepoint, fugue)

Vlado PERLEMUTER a été ellgagé comme soliste par les principales Associations Sym­

phoniques européennes : Société des Concerts du Consecvatoire, Concerts Colonne,

Orchestre Symphoniques de Paris, etc ... et son extrême jeunesse n a pas empêclaé qu on

ne le conviàt à sièger au Jury du Conservatoire pour les concours de fin d' année.

Son art, harmonieux équilibre de sensibilité et de raison, est. sufI�samment défini. par

les extraits de presse qu'on lira ci-après. On en saisira. mieux I'étendue et la souplesse en

observant que, considéré unanimement comme run des meilleurs interprètes de Beethoven et

de Chopin, il a pu faire entendre avec plein succès, en une série de récitJs, tout 1'reuvre

pi';'nistique de Ravel.



Quelques Extraits de Presse

PARIS - M. PERLEMUTER est un pianiste de race et. un talent merveilleux.

Technique resplendissante, sens rythmique des plus développés.
(Figaro 1927).

J. PlOCH (Le Soir).

J. CASADESUS (La Presse 1928).

M. Vlado PERLEMUTER est un pianiste dont la belle technique, la conscience et le sens artistique se sont

Un des plus brillants représentants de la jeune éco le du clavier.

déjà hautement affirmés.
G. BRET (L'lntran.sigeant).

Nous tenons M. Vlado PERLEMUTER pour un des meilleurs pianistes de sa génération ... et de quelques autres.

M. IMBERT (Les Débats 1929).
BORDEAUX - Ce tout jeune homme est de la race des grands virtuoses du piano.

(Petite Gironde, 20 Novembre 1930.)

... Jeu étoffé, sonore, généreux et délié ... Rare fermeté de mécanisme et rythme cl'une Force captívante.

J. M. (La France, 21 Décembre 1930).

LILLE --_ M. Vlado PERLEMUTER s'est révélé un véritab le Maitre du clavier par sa technique vraiment pro::ligieuse et

par sa compréhension si parfaite des ceuvres qu'il interprète,
MENESTREL (Mars 1929).

TOULOUSE - M. PERLEMUTER extér ioráse avec beaucoup de finesse et de tact une sensibilité intelligente dont lexpres­
sion, infiniment variée, dégage un char me véritablement prenant et sans cesse renouvelé.

(La Dépêche, Concerts du Conservatoire.)

NANCY - Vlado PERLEMUTER est en possession cl'une ma itrtse absolue.
P. R. (Eclair de l'Est).

LA ROCHELLE.

Ce quïl y a de plus extraordinaire dans le talent si magnifique, si complet de Vlado PERLEMUTER, eest quil
vous Íaisse une impression de perfection si absol ue qu'on ne peut citer de lui telle ou telle qualité dominante,
paree que, pianistiquement, il semble les avoir to utes et que, au-dessus du pianiste, il y a I'artiste dont la mer­

veilleuse seneíbilité sait dégager pour ceux qui I'écoutent Ie maximum de tout ce qui est l'ame même des oeuvres

interprétées et que, émus parfois jusquà I'angoisse, on ne peut que subir l'emprise du magique talent de ce

Maitre du piano.
(Co�rrier de La Rochelle, Février 1930.)

ANGERS - Vlado PERLEMUTER nous a donné du Concerto en sol majeur de Beethoven, une des plus belles exécutions

que nous en ayions jamais entendues; sa technique est éblouissante et -son interprétation admirable.

_

D. D. (Angers Musical).

PÉRIGUEUX - Ce jeurie Maitre a atteint les cimes de l'art. II compte parmi les Maitres du piano.

Louis BOYER (.Avril 1930).-

DIJON -
... Ses doigts obéissent à son inspiration, comme les touches du piano obéissent à ses doigts.

(Miroir Dijonnais et de Bourgògne.)

BESANÇON - PERLEMUTER est véritablement un grand artiste. Une technique tout à fait brillailte, tine netteté remar­

quable dans le jeu, une belle ligne mélodique, une interprétation toujours intelligente, une sensibilété très : fine.

F. L. (Eclair Comtois).

SUISSE - M. PERLEMUTER possède une technique poussée, admirablement régulière, claire, précise; le doigt est ferme,
Ie poignet étonnamment souple : chaque note, si douce soit-elle, sonne et tient; nulle dureté dans les attaques, de

belles sonorités.
G. D. (Courrier de Genève).

M. PERLEMUTER remporta un succès considérable. C' est quil est, à la vérité, peu dïnterprètes que la nature

ait dotés de dons si précieux, ni qui sache mieux que Iu. établir de plus secrètes concordances entre les auteurs

qu'Il évoque et les auditeurs qu'Il subjugue.
'

M. BERLEMUTER est en passe de prendre rang parmi les premiers pianistes de ce temps.

V. A. Uournal de Genève 1928).

Ce jeune artiste m'apparalt comme une personnalité ínfinim!,;'t attachante, doué cl'une sensibilité, d'un gout qui
-

sant choses bien rares. II se classera, cela ne fait aucun doute. parmi les meilleurs pianistes de notre époque.

AI. MOOSER (La Suisse).

BELGIQUE - Virtuose étourdissant, que I'on ne tardera pas à eonsidér�r comrne .un' des, Maitres du piano.
DEMBLON (L'Express).

Vlado PERLEMUTER tut une véritable révélati on. Doigts solides et prestes; technique sans dêfaillance';
rité profonde et brillante, tempérament fougueux.

sono-

(L'Eto¡j� Beige, 1927,)
II est incontestable que bientêt ce virtuose sera une des grandes, vedettes du piano,

(Liège,)



PANZERA -BAILLOT,
Magdeleine

"

Soliste de la Société de« Concerts du Conseroatoire

des Concerts Lamoureux, Pasdeloup

et de la Société Philharmonique de Paris

e Magdeleine PANZERA.BAILLOT est une pianiste de

premier rang; sa sonorité est exquise, son style est très fin. Ces

précieuses qualités sont guidées par une compréhension de la musique
vraiement remarquable et c'est une joie que de l'entendre' écrit

M� Ph. Gaubert, directeur de la Société des C�ncerts du Conservatoire,
1 er chef d'orchestre au Théàtre National de l'Opéra, à Paris.

Magdeleine BAILLOT fait ses études au Conservatoire de

Paris, et sous la direction de M. A. CORTOT, obtient un brillant

1 er qui lui ouvre les portes des Conce�ts Lamoureux.

Puis elle se fait applaudir dans les principales villes de France :

Lyon, Marseille, Strasbourg, Angers, Nancy, Lille, Rouen, etc" soit

seule, soit avec orchestre ,

Les grands centres musicaux européens : Paris, Londres, Genève,

Barcelone, Bruxelles, Lausanne, Anvers, Liège, etc., ont fait appel à

son concours et les critiques musicaux sont unanimes à la classer parmi
'les plus remarquables pianistes írançaises.

L'éminent musicologue Paul LANDORMY résume ainsi l'opi.
nion générale et écrit dans un article musical:

« Magdeleine PANZERA·BAILLOT possède une belle

sonorité prolonde et claire, une remarquable technique souple et bril­

lante, le phrsé est irréprochable. Etablie sur les bases solides d'une

construction d'ensemble savamment étudiée, I'interprétation conserve

dans Ie détail toute sa liberté, toute sa [antaisie, et le nuance des cou­

leurs les plus chatoyantes s
,

Pour tous engagements's' adresser à sea agents exclusifs,' MM. Kiesgen & Delaet,

Bureau International de Concerts. 47. Rue Blanche, à Paris. Téléphone Trudaine 20·62

Télégrammes et Cables Cledela·Pari. 90



PANZERA Charles
de l'Üpéra-Çomique

Soliste de la Société des Concerts du Conservatoire
des Concerts Colonne Lamoureux et Pasdeloup

• PANZERA est le meilleur chanieur de melodies à l'heure
actuelle. Il possède avant tout le don de communiquer l'émolion,

Son art est sabre et raffiné» écrit M. HONEGGER dans un

article musical.

Disciple de M. Hettich, IeI' prix d'excellence, PANZERA.
après 3 ans de succès à l'Opéra Comique, commence ses grandes
tournées.

Le Maitre Gabriel FAURÉ lui dédie « I'HJorizon Chiméri�ue )l.

Après avoir entendu PANZERA interprêter le role de Pelléas,
Me Claude Debussy lui écrit « Maintenant, c'est à vous que le role de

Pelléas doit être confié» .

Secondé l?ar l'incomparable collaboration de Madame Panzera­

Baillot, il donne triomphalernent et pour la I re Iois, l'audition

intégrale de Mélodies de Duparc à Paris, sous le patronage de

l'Auteur.

PANZERA a été engagé par les sociétés symphoniques des

plus grands centres musicaux d'Europe (Amsterdam, Londres, Paris,
Ge,nève, Barcelone, Oslo, Bruxèlles, etc.}.

M. HONEGGER lui confia la création de « Roi David )l.

PANZERA est certainement le premier chanteur de lieder à

l'heure présente. Sa voix prenante , magnifique, est au service d'une
intelligence musicale rernarquable. Son style est d'une expression, d'une
beauté parfaites. Cest un artiste sensible, émouvant, écrit rvi. Ph.
Gaubert, lor chef d'orchestre au Théàtre National de l'Opéra , à Paris.

C� baryton chante en Italien, Allemand, Français, Anglais et

Espagnol. Le Ministre des Be3.ux-Arts lui confie la Classe de Chant
«[e I'Ecole des Hautes Etudes musicales de' France, et il est proíesseur
à I'Ecole Normale de Musique de Paris. '

Pour tous engagements. s'adresser à ses agents exclusifs, MM. Kiesgen & Delaet,
Burea� International de Concerts, 47, Rue Blanche, à Paeie. Téléph�ne Trudaine 20 .. 62

Téléeremmes et Cables: Cledela-Paris 90


